






r







TRAITÉ
DES CARACTERES

EXTÉRIEURS

DES FOSSILES,
Traduit de l'allemand de M. J. G. ÏÏ^ERNF.Ry

Infpecleur des Mines & ProfeJJeur de Miné-

ralogie à l'Académie des Mines de Freyberg;

de la Société économique de Leipßck , de

celle des amis de la Nature de Berlin^ &
de celle de l'Art déexploitation des Mines,

Par le Traduâeur des Mémoires de Chymie

de Scheele. /Tleùt

A DU O N,
De l’Imprimerie de L. N, FRANTIN, Imprimeur du Pvoi«

Se vend chez Mailly ,
Libraire

,
place S\ Fiacre,

Et fe trouve à Paris

Chez Onfroy, Libraire, rue S^ Vi<flor, n®. îx»

M. D C C. X C.
dVEÇ ni fTkIVSLtCE DV ROJ.





A L’ILLUSTRE

SOCIÉTÉ ÉCONOMIQUE

D E

L E I P S I C K,

rAUTEUR
DÉDIE CET OUVRAGE

EN TÉMOIGNAGE

De fon très-refpe£lueux attachement.

A Lelpßck
f le premier Décembre /77J.





V

AVERTISSEMENT
DU TRADUCTEUR.

XjE Traité des caraéleres exté-

rieurs des foffiles de M. "Werner pa-

rut à Leipfick en 1774, & il ne

tarda pas à jouir, dans toute l’Al-

lemagne, d’une réputation qui n’a

fait qu’augmenter j cependant ce

n’eft que depuis quelques années

qu’il eft connu en France du petit

nombre d’Amateurs qui fe font ren-

du familières les Langues étrangè-

res. Je formai dès-lors le projet de

le traduire j mais deux chofes m’ar-
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rêterent. On avoir lieu de croire

que l’Auteur le feroit réimprimer

avec des additions j & , d’autre part,

on ne pouvoir fe diflimuler la diffi-

culté de tranfporter dans notre Lan-

gue, fouvent même d’entendre les

termes que M. Werner avoir été

obligé de créer ou d’approprier à

fon Tyfteme
,
pour en compofer des

phrafes minéralogiques.

En 178(5, j’appris de D. Faufto

d’Elhuyar, qui paffoit à Dijon, que

M. Werner ne penfoit nullement

à donner une nouvelle édition , &
qu’il étoit occupé d’une traduéLon

de la Minéralogie de Gronftedt,

pour en corriger & en perfeélion-

ner les defcriptions, fuivant les prin-

cipes établis dans fon Traité des
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caraéleres extérieurs. M. d’Elhuyar,

qui avoir fum les leçons de M.

Werner, me fournit plufieurs éclair-

ciffemens
,
particuliérement fur les

tables de cet Ouvrage
,
qui en for-

ment une des parties elTentieUes,

& me promit de me faire pafier

tout ce que le célébré Profefleur

de Freyberg avoit ajouté dans fes

Cours depuis fa publication.

En effet
, ce favant Efpagnol re-

tourna bientôt après en Allemagne,

il féjourna quelque temps à Szklé-

no, où il trouva réunis MM. de

Trebra, Ferben, Poda, de Ru-

precht, Charpentier, Hawkins &
Henckel, qui s’y étoient rendus,

comme lui
, pour prendre con-

noiffance des procédés d’amal-

A 4
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gamatîon de M. de Born, & oü

iJs arrêtèrent rétabliffement de la

Société de VArt d'exploitation des

mines. Ced: de là que M. d’Elhuyar

m’a fait parvenir un exemplaire de

l’Ouvrage de M. Werner, cartonné

d’un grand nombre de feuilles ma-

nufc rites contenant des correêfions

& des augmentations confidérablesj

de forte que la traduêîrion que je

préfente au Public, peut être re-

gardée comme une nouvelle édi-

tion : il fera facile d’en juger par

la comparaifon avec l’original..

Pour faire fentir toute la diffi-

culté de traduire fidèlement ce

Traité, il fuffira de rapporter ici

ce qu’en dit M. Struve ,
à l’occafion
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#une efpece de feid-fpat connu

fous le nom d’Adulaife.

« Comme jufqu’ici nous n’avons

» point de defcription fuffifante de

» cette pierre, je crois qu’un énon-

» cé de fes carafteres , d’après les

» principes de M. Werner , ne fera

» pas entièrement inutile
, d’autant

» plus qu’il offrira un exemple de

» la méthode qu’obferve cet illuf-

tre Minéralogiffe dans lès def-

» criptions J exemple qui fera ce-

» pendant très-imparfait, vu que

» la terminologie minéralogique

»r françoife eff très-ineomplette
, &

»' que je n’ai pas cru pouvoir in~

» troduire de nouveaux mots^ Il

»» faut efpérer que nous aurons un

» Traduéfeur des Ouvrages de cet

JL S
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» illuftre Savant
,
qu’on doit regar-

» der à jufte titre comme le pre-

» mier Minéralogifté de l’Europe.

»» Ce Tradufteur feroit obligé d’é-

» tablir une terminologie minéra-

» logique complette, & fuppléeroit

» à la difette dans laquelle nous

» fommes (i). »

On ne fera pas furpris après cela

de rencontrer quelques mots nou-

veaux
,

tels que tronquement, poin-

tementy tachure^ &c. Cependant ils

font en très -petit nombre, & je

ne me fuis permis de les introduire

que quand l’idée de l’Auteur man-

(^i) Journal phyfique, ôcc. tome XXXI T,

page 263..
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quoit abfolument d’expreffion dans

notre Langue.

Il importoit fur-tout de ne pas

fe méprendre fur le feus fixe &
précis des dénominations de carac-

tères, ou fur la fynonymie des fof-

files indiqués par forme d’exempks:

pour cela j’ai confulté les Ouvrages

des plus célébrés Minéralogiflies

,

de ceux fur-tout qui nomment en

plufieufs Langues
;

j’ai propofé mes

doutes à plufieursSavans, quelque-

fois même j’ai cherché à fuppléer,

par l’examen des morceaux décrits ^

ce que les defcriptions ne me pré-

fentoient pas affez clairement. Mais

ce qui m’a îe plus fervi dans ce

travail ,, eft cet autre Ouvrage de

M. ^S^erner ^ dont j’ai déjà parlé ,
ji G



XII Avertissement

dans lequel il a entrepris de décrire

tous les minéraux d’après fes prin-

cipes, en fuivant la claffißcation

de Cronftedt. J’ai feulement regret«

té qu’il n’ait pas encore achevé

cette Minéralogie, quoique la pre-

mière partie, qui comprend les

terres & pierres ,
ait paru dès

1780 (i) : il faut efpérer qu’il ne

tardera pas à en faire jouir le Pu-

blic. On fait, & M, Werner le fait

bien remarquer dans fa Préface,

combien la première traduélion al-

(x): Cçtte première partie a été connue de

Bergman. On peut voir, dans l’Ouvrage inti-

tulé, Sciagraphia regni mineraîis
, §. ./p/, ce

que l’illuftre Profedeur d’Upfal penfoit de la:

;inétliode defcriptive de M. Werner*
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lemande de Cronftedt étoit défec-

tueufe, & c’efl eependant d’après

elle que le fyftême du célébré Mi-

néralogifte fuédois a paffé dans les

autres Langues. Ge fera donc un

vrai préfent aux Amateurs de cette

fcience, qu’une traduéiion à la fois

fidelie & enrichie de defcriptions

exaèles.

Après avoir formé avec foin le

vocabulaire des termes par lelquels

il m’a femblé que l’on pouvoir le

mieux rendre en françois les ex-

preffions de carafteres
,
j’ai penfé

que le meilleur moyen d’en aflurer

encore l’acception, ou de mettre

fur la voie de les ramener à un

fens plus vrai, étoit de placer le

mot allemand à côté du mot fi:aa»
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çois ; c^eft ce que j’ai fait non-feu-

lement dans les tables deftinées à

préfenter le fyftême de ces carac-

tères, mais encore affez fouvent

dans le texte, pour des dénomi-

nations de minéraux qui n’ont pas

d’équivalent sûr & exaéf dans notre

Langue»

On trouvera à la fin du volume

une table des chapitres, dans la-

quelle j’ai fait entrer les titres des

principales feélions
,
afin qu’on pût

en faifir l’ordre plus facilement,

en retrouver au befoin les dévelop-

pemens.

Le volume efi: terminé par une

autre table alphabétique de tous

ies minéraux que M» Werner a
JU-
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indiqués dans le cours de l’Ouvra-

ge ,
comme devant fervir à aflurer

les définitions de Tes caraÔeres :

au moyen des renvois aux pages

où ils font cités,, il fera facile de

rapprocher ui^ affez grand nombre

des carafteres qui appartiennent à

chacun d’eux , & de fe former ainfi

une fuite de defcriptions conformes

à fes principes»

La partie qui traite de la divifioa

méthodique des couleurs ,
étant

fans contredit Tune des plus inté-

reffantes & même des plus neuves

du fyftème de M. Werner
, fai

cru que l’on, me fauroit gré de la

compléter par une notice de quel;

ques Ouvrages publiés en Allemar
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gne fur le même fujet, qui m’a été

communiquée par M» le P. D. V»

Addition fur la divißon métho~

dique des couleurs.

L’Ouvrage de Sckeffer, cité par

M. Werner {pcige 83} eft accom-

pagné de deux gravures coloriées.

Une de ces gravures repréfente les

couleurs fimples telles que la nature

les offre
,

ou telles que l’art les

prépare.

L’autre donne des échantillons

de toute forte de rouges produits

par le mélange des couleurs firaples.

Le célébré Affronome Mayer

aulîi donné un fyftême pour divifer

les couleurs J connu ious le nam
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de triangle de Mayer;, dès 1758 il

en eft fait mention dans le n°. 147

de la gazette de_ Gottingue {Got-

thingifche Anzeige ) & on le trouve

dans fes (Euvres pofthumes publiées

parM. \Àcht.Qmbetg^(Tobi;z Mayeri

Opera inédita
,
Gottingæ lyyô, 4°,

p. ji—4z ,
commentatio IK, de Aßi-

nitate colorum.') Nous n’avons pas

pu nous le procurer , mais on peut

s’en former une idée d’après ce qui

en eft dit dans Lambert, & M. Pran-

gen. Mayer n’admet que trois cou-

leurs principales , le rouge, le jaune

& le bleui il fuppofe que, pour

que l’œil puiffe appercevoir une

variété entre deux couleurs de mê-

me efpece ,
il faut qu’il y ait au

moins une différence d’un douzie-
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me dans les proportions du mé-

lange qui les forme.

D’après ces principes ,
il déter-

mine le nombre des couleurs
,
& le

triangle ci-joint donne une idée de

la maniéré dont on peut toutes les

clafîer.

R-*

R*‘ B'

R*» B*

R9B5

R» &c.

Nota. Les couleursfont indiquées par

leurs initiales^ & U n^, en défigne

la proportion; le premier quarre eß

abfolument rouge ; le a*,

a ^ de bleu avec ^ dâ

rouge y &C.

R*oB*

J*

Rio Ja

R9B»

&c.

R9 J3

&c.

Suppofons trois triangles com-

pofés de 78 quarrés
,
commençant
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chacun par douze douzièmes de

chaque couleur, & fe dégradant

comme il eft dit ci-deffusj û on

élimine les quarrés dont la répéti-

tion ne donneroit que la même
couleur, au lieu des trois triangles,

on en aura un feul compofé de

91 quarrés. Ces 91 mélanges des

trois couleurs auroient tous i. mê-

me degré de clarté & de vivacité

,

parce qu’il n’y feroit e«tré ni blanc

ni noir.

L’Auteur propofe enfuite d’ajou-

ter à ces 91 mélanges le noir &
le blanc, & de procéder avec cha-

cun d’eux comme on a fait avec^

les trois couleurs fondamentales : il

penfe qu’on auroit alc^rs toutes les

nuances que l’œil peut diftinguer.
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Lambert a donné une pyramide

de couleurs qui a quelqu’analogie

avec les triangles de Mayer (i).

Cette pyramide coloriée & deffinée

en perfpeélive , eft divifée en plu-

fieurs cafés qui préfentent les dif-

férentes nuances. Il n’emploie éga-

lement que trois couleurs fonda-

mentales
,

avec le blanc
,

pour

Toutes les couleurs ,
même pour le

noirj il fe fert, pour ces trois cou-

leurs, de carmin, de bleu de Prufle

(i) Befchreïhung einer mît dem Calauschert'

wachfe ausgernahlten Farben - Pyramide wo die

Mifehung jeder Farben aus weifs und drey Grund-^

Farben angeordnet
^

dargelegt und derfelben Be*

rechnung und Gebrauch geviefen wird
,

durch

H. Lambert. Mit einer ausgemahltcn kupfertafeL

Berlin, 1772, in-4°. 126 pages.
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& de gomme-gutte ; il ne porte

pas fes mélanges au delà de huit

parties. A côté de fa pyramide fe

trouve une table qui repréfente les

mêmes triangles en chiffres. Ceux

qui fuivent, donneront une idée

du triangle inférieur contenant 45
cafés rhomboidales :

I

2 10

3 II 18

4 12 19 25

&c. &c.

Le chiffre i répond à 8 parties de blanc»

Le chiffre 2 Indique : blanc 7, jaune r.

3 blanc 6 9 jaune 1»

4 blanc jaune

10 blanc 7, rouge t.

11 blanc jaune i , rouge U
18 blanc 6 , rouge 2 *

ainfi d€S autres.
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Cet Ouvrage eft très-curieux
;

il

ne lui faut au furplus d’autre re-

commandation que le nom de fon

illuftre Auteur.

M. Prangen s’eft depuis occupé

du même objet, & il a fait pour

toutes les couleurs
,

à l’exception

du blanc, ce que M. Werner re-

grette que SchefFer n’ait exécuté

que pour le rouge. Il a joint à fon

Ouvrage 48 planches coloriées

,

dont chacune partagée dans fa, lar-

geur en fix colonnes de feize di-

vifions, donne des échantillons de

quatre-vingt-feize couleurs.

Les couleurs vont en fe dégra-

dant par nuance fuivant les colon-

nes feulement, c’eft-à-dire qu’elles
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fe dégradent infenfîblement de la

première café à la i6^. de la 17«.

à la 3
2«. mais non de la 1 6«. à la

17®. qui commence une autre co-

lonne.

Les 48 planches contiennent donc

des échantillons de 4608 couleurs.

L’indication du numéro & de la

table d’un quarre fait connoître la

couleur défîgnée j & par le regiftre

joint à l’ouvrage, on voit la nature

& la proportion des ingrédiens qui

la compofcnt ; ce qui prévient les

tâtonnemens que, fans cela, on ne

pourroit éviter, pour avoir la mê-

me nuance.

L’Auteur traite , dans le corps

de l’Ouvrage, des matériaux des

couleurs, & de la maniéré de les
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employer dans les divers arts &
manufaôures ( i ). Ce Livre alle-

mand eft très-peu connu en France;

mais
,
par ce que nous venons de

dire, il eft aifé de fentir l’utilité

générale dont peut être un Ouvrage

de cette nature.

(i) Frankens Farben Ux'icon y &c. Halle,

1782.

PRÉFACE
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P R É FAC E
DE L’AUTEUR.

In vcrbis non fimus faciles ut conveniamus in

Je m’occupe principalement
, dans

cet Ouvrage , des caractères exté-

rieurs des foffiles
, ainfî que le titre

l’annonce; mais j’ai cru pouvoir en

même temps expofer ma façon de

penfer fur les imperfections de la

Minéralogie en général , & les

moyens de les faire difparoître^

La defeription des folîiles par

leurs caraCteres extérieurs m’ayant

toujours paru ce qu’il y avoit de



XXVI Préface
plus important pour les progrès de

cette fcience , je m’y fuis fpéciale-

ment attaché dans ce Traité.

On verra que j’ai foin d’avertir

que l’on ne doit point faire fervir

ces carafteres à établir une divifîon

fyftématique des minéraux > comme
on l’a fait jufqu’à ce jour -, mais

feulement à déterminer Tidée de

leur apparence extérieure , & à

fixer la méthode de les décrire.

Ces carafteres, tels que les Au-

teurs les ont employés, étoient en-

core très-dëfeftueux : il étoit donc

nécefîaire de les définir exaélement^

de les compléter & de les mettre

dans un ordre convenable.

Après avoir donné l’idée propre

des carafteres en général
,

je me
fuis arrêté fur chacun en particu-
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lier
,
pour le déterminer avec toute

la précifion dont j’étois capable j )’ai

indiqué enfuite comment ces carac-

tères dévoient entrer dans une def-

cription, pour qu’elle fut en même
temps complette & bien ordonnée

j’ai éclairci le tout par des exemples.

J’ai cru que l’on me fauroit gré

de préfenter d’abord un précis hifto-

rique des caraêferes extérieurs j mais

je me fuis borné à faire connoître

les Auteurs qui ont le plus contri*

bué par leurs écrits à avancer cette

partie de la Minéralogie.

Si l’on trouve qu’à bien des

égards j’ai envifagé la Minéralogie

fort différemment de ce qu’on avoir

fait avant moi, on verra en même
temps que j’ai eu foin de dévelop-

per les principes qui jn’ont guidé j,

B X
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afin qu’ils puffent être appréciés

avec impartialité par les Savans.

Au furplus je defire, & je re-

garderai comme üne récompenfe de

mon travail
,
que l’on veuille bien

honorer cet Opufcule d’une difeuf-

lion raifonnée
,
que l’on me réfute ^

fi je me fuis trompé en m’écartant

des idées reçues j oü que l’on me
fécondé dans l’exécution de mon
plan, dans le cas où on le trou-

veroit fondé en raifon.

Si l’on adoptoit ces principes, on

verroit bien moins de livres élé-

mentaires de cette fcience, parce

qu’ils ne lèroient plus fi aifés à

faire, & qu’ils exigeroient beau-

coup plus de travail & d’habilité

dans Tobfervationj mais un Ou-

yrage exécuté fur ce plan par un
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Minéralogifte inftruit, feroit tout

autrement utile (i). Lorfqu’on trou-^

veroit un foffile inconnu
, on n’au-

roit qu’à déterminer fon apparence^

pour découvrir fon nom & l’efpece

à laquelle il doit être rapporté*

De même, quand on rencontreroit,.

dans le fyftême, des foffiles que

l’on n’auroit pas encore vus ,
leur

defcription donneroit une idée alTez;

exaêle de leur apparence extérieure

pour les faire aifément reconnoître

dans l’occafîon, & cela fans fe li-

vrer à des conjeêlures incertaines^

& fouvent faulTes, comme aupa^

ravant.

J’efpere que cet Effai fera favo-

(i) C’eft ce que M. Werner a lui-même déj%

fiaKÇüti fn parue* xm
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rablement accueilli des Savans, que

du moins ils rendront julHce à mes

intentions ;
leur fulFrage me déter-

mineroit à leur communiquer le

furplus de mon travail fur la Mi-

néralogie.

Je ne crois pas enfin que l’on

puifle blâmer la liberté avec la-

quelle je me fuis expliqué fur les

Ouvrages des autres, lorfqu’on re-

connoîtra que je n’ai réellement en

vue que l’avancement de la fcience.

APPROBATION.
Ayant été chargé par Monfergneiir le Garde des

Sceaux d’examiner un Manufcrit portant pour titre :

Traité des Caractères extérieurs des Fojjiles
^

traduit de
rAllemand de M. TF'erner^ avec des Additions

^
par M^,

^
^ j’ai peafé que l’impreffion pouvoir en être

permife
,
que le Public verrait avec plaifir paffer dans^

notre Langue un Ouvrage regardé en Allemagne comme
claflique pour la Minéralogie ^ & que la traduéiion ne
kii paroîtroit pas moins foignée que srelfes qu’il a* déjà
leçuç^ de la. meme main. A Dijon ^ ce 19 Mai

i^igßh DE- MORY£A%



PRIVILEGE DU ROI.

LOUIS, par la grâce de Dieu, ôc parla Loi conf-
titutionnelle de l’État, Roi des François ; A nos-

amés & féaux Confeillers les Gens tenans nos Cours
de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre
Hôtel, Grand-Confeil, Prévôt de Paris, Baillifs

, Sé-
néchaux, leurs Lieutenans Civils & autres nos Jufti-

ciers qu’il appartiendra : Salut. Notre amée la D™®;
Ficardet, nous a fait expofer qu’elle defireroit faire

imprimer Ôc donner au Public le Traité des Caractères

extérieurs des FoJJîles ,
traduit de l*Allemand de M,

Werner
,
avec des Additions par ladite PlCARDET»,

Sr’il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège

pour ce néceffaires. A ces causes
,
voulant favbra-

nlement traiter PExpofante , nous lui avons permis &
permettons par ces préfentes , de faire imprimer ledit

Ouvrage autant de rois que bon lui femblera, & de le

vendre
,
faire vendre & débiter par tout notre Royaume >

Voulons qu’elle jouilTe de l’effet du préfent Privilège

pour elle Ôc fes hoirs à perpétuité, pourvu qu’elle ne le

rétrocédé à perfonne; Ôc fi cependarrt elle jngeoit à
propos d’en faire une cefiion

,
l’afte qui la contiendra

fera enrégiftré en la Chambre fyndicale de Paris
,
à

peine de nullité, tant du Privilège que de la ceffion ;

& alors, par le fait feu! de la ceffion enrégiftrée, la

durée du préferrt Privilège fera réduite à celle de la vie

de l’Expofante, ou à celle de dix années, à compter de
'ce jour, fi l’Expofante décédé avant l’expiration defdites

dix années^ le. tout conformément aux art. IV & V de
TArrêt du Confeil du 30 Août 1777, portant Réglement
fur la durée des Privileges en Librairie. Fàifon s défenfes

‘ à toifö Imprimeurs , Libraires <5c autres pérfonnes
, de

quelque qualité & condition mr’elles foient, d’en intro-

duire d’imprefiioa étrangère dans aucun lieu de notre

obéiffance ; comme auffi d’imprimer ou faire imprimer,^

vendre ,
faire vendre, débiter ni contrefaire ledit Ou-

vrage, fous quelque prétexte que ce puiffe être, fans la.

permiflion expreffe & par écrit de lad. Expofante, ou de
celui qui la repréfentera , à peine de faifie ôc de con-
fifeation des exemplaires contrefaits, de fix mille, livres

d’amende, quînepourra être modérée pour la^ première

fois,, de pateiUe amende ôc de déçh-éanee détat ea



'ée fécîclîve, & de tous dépens^ dommages & mtérêtç,

conformément à l’Arrêt du Confeil du 30 Août 1777»
concernant les contrefaçons : A la charge que ces pré-

fentes feront enrégiftrées tout au long fur le Regiftre de
!a Communauté des Imprimeurs ôc Libraires de Paris,

dans trois mois de la date d’icelles; que l’impreflion dud,
j

Ouvrage fera faite dans notre Royaume & non ailleurs , i

en beau papier & beaux caraéleres ,
conformément aux

Kéglemens de la Librairie, à peine de déchéance dà
prêtent Privilège : qu’avant de l’expofer en vente ,

le

manufcrk qui aura fervi de copie à l’impreffion dudit -

Ouvrage
,
fera remis dans le même état oii l’Approba-

tion y aura été donnée , ès mains de notre très-cher

^ féal Chevalier Garde des Sceaux de France, le Sieur

A^rchevêque de Bordeaux ; qu’il cm fera enfuite remis ;

deux exemplaires dans notre Bibliothèque publique, un?;

dans celle de notre Château du Louvre, un dans celle

de notre très - cher & féal Chevalier Chancelier de
!

France, le Sieur DE Madpeou, & un dans celle dud.
i

Sieur Archevêque ; le tout à peine de nullité des Pré-
j

fentes : Du contenu defquelles vous mandons & en-
i

joignons de faire jouir ladite Expefante & fes hoirs^^. i

pleinement & pailiblement
, fans fouffrîr qu’il leur foit

fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que là I

copie des Préfentes
,

qui fera imprimée tout au long
j

au commencement ou à la fin dudit Ouvrage, foit tenue
pour dueraent fignifiée, & qu’aux copies collationnées,

par l’un de nos amés & féaux Confeillers -Secrétaires, i

foi foit ajoutée comme à l’original. Commandons au !

premier notre HuilTier ou Sergent fur ce requis
,
de

faire
,
pour Pexéciition d’icelles , tous aéles requis Sc !

néceffaires, fans demander autre permiflion, ôc nonobf-
!

tant clameur de Haro , Charte Normande
, & Lettres à

ce contraires. A Paris
,

le vingtième jour de Janvier,
l’an de grâce mil fept cent quatre-vingt-dix,. & de*

notre regne le feizieme. Par le. Roi en. fon Confeil^ :

LE BEGUE.

Regijîréfur h Kegißre XXIV de ta Chambre Royale
& Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris , n'*,.

zo()Q ^ foL ztQy conformément aux dijpofitions énoncéès
dans le préfent Privilège ; & à la charge de remettre à
ladite Chambre les neuf exemplaires prejerits par PArrêt \

du Confeil du té Avril lyîp. A Paris , h vingt
\

ianfiir 7S5. Af £î!*
' '



INTRODUCTION.
la Minéralogie en général.

elles different feulement en ce que les

unes font d’une utilité plus étendue que

îes autres , ou en ce qu’elles ont plus

de rapports à la vie commune.
A
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§. II.

L’une des plus généralement utiles^

& prefque d’une néceffité abfolue pour

les Peuples policés , eft l’Hiftoire na-

turelle des Foffiles. On fait trop com-

bien elle fert à la Politique, à l’Eco-

nomie , à la Médecine , à la Chymie

,

à la Phyfique & à la Philofophie pour

que j’en faffe mention ; d’ailleurs , mon
projet n’eft pas d’en faire ici le pané-

gyrique.

§. 1 1

1

.

La partie la plus intéreflante eft fana

contredit la Minéralogie
,
ou la con-

noiffance des caraéteres des Foffiles ,

d’autant plus que les principes de deux

autres parties , l’art des Mines & la Géo-

graphie minérale ,
dépendent de celle-ci.

§. IV.

Cette Science , de nt on n’a bien connu
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le prix que depuis environ 40 ans ( car

î’époque à laquelle elle a commencé à

fleurir ne remonte pas plus haut)
, a

été cultivée par plulieurs Savans dans

des vues patriotiques, avec beaucoup

d’ardeur, & par quelques-uns avec un

grand fuccès ;
je ne citerai parmi les

derniers que Henckd ^ Linné
^
Valkrius,

Bomaft & Cronfiedt. La multiplicité des

fyftêmes eft ce qu’il y a de plus embar-

raflant, & on en voit tous les ans pa-

roître au moins un nouveau ,
fans parler

des Mémoires fur des objets particu-

liers.

S. V.

Mais ces mêmes fyftêmes de Miné-

ralogie , qui ne contiennent pour la plu-

part que le titre de cette Science & un

catalogue de noms peu exaâs, nous

prouvent qu’elle n’eft pas auffi avancée

qu’on pourroit le deiirer.

A Z
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§. VI.

J’ouvre un livre de Minéralogie
, ou

pour prendre une connoiffance générale

de cette Science , ou pour acquérir une

idée plus complette d’un Foflile que je

ne connois que par le nom
, ou enfin

à l’occafion d’un FolTile que j’ai trouvé

& dont j’ai examiné les caraâeres exté-

rieurs, pour voir comment il fe nomme

& quelle place il occupe dans le fyf-

têrae. S’il me fournit la plus grande

partie de ce que j’y cherche , c’eft un

bon Ouvrage ; s’il me le donne com-

plètement ,
c’eft un Ouvrage parfait. Je

laide maintenant à chacun à juger

jufqu’à quel point nos Livres miné-

ralogiques ont rempli à cet égard fon

attente , & combien cette Science eft

avancée vers fa perfeélion.

S. VII.

11 y a fur -tout deux obflacles qui
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s’oppofent aux progrès de la Minéralo-

gie* Le premier , c’eft que plufieurs
, en

traitant les autres Sciences , ou même
|a Minéralogie, y mêlent ce qui ne

lui appartient pas, & que le plus fou-

vent on fe borne à ajouter des obfer-

vations , en négligeant l’eflentiel de la

Minéralogie (i). Le fécond & le plus

confidérable eft la divifion qui regne

entre les Oryâognoftes ou Minéralo-

(i) Mon intention n’eft nullement de défap-

prouver ici les obfervations utiles concernant

la génération des Foffiles, leur géographie &
même leurs ufages. On peut fort bien les ajouter

en forme de remarques, fur chaque efpece, en

attendant que la Science à laquelle Us appartien-

nent proprement, foit formée. Je ne veux dir«

autre chofe
, finon que l’effentiel ne doit pas être

négligé. Il n’eft d’ailleurs perfonne qui ne fente

par lui-même qu’une Minéralogie ne doit pas

être un livre de Docimafie
,
une defcription de

montagnes, un Traité de l’Art des mines, &c,

A3
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giftes

, dont une partie fonde abfohiment

la Science fur les carafleres extérieurs^

tandis que les autres au contraire ne

s’arrêtent qu’à l’analyfe ou à l’examef

des parties conftituantes des Foffiles.

§. Vin.

' Je ne m’engagerai pas à difcuter ces

opinions
,
j’obferverai feulement que les

deux partis n’entendent fûrement pas

que ce foit deux chofes différentes d’ar-

ranger des Foffiles dans un ordre fyf-

tématique & de les connoître extérieu-

rement , & qu’il faille pour cela em-

ployer deux moyens différens. On voit

d’ailleurs que cela feroît impraticable,

car on ne trouvera perfonne du premier

parti qui n’ait fenti la néceffité de faire

entrer dans fon fyftême la compofition

des Foffiles ; de même qu’on ne trou-

vera perfonne du fécond qui n’ait à un

certain point employé les caraéleres
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extérieurs pour la defcription des ef-

peces & la diftinâion des variétés.

§. IX.

Fallerius (i) s'attacha d’abord à réu-

nir les deux, fedes , & propofa , dans

cette vue ,
un fyftêtne moyen

,
par le-

quel il crut s’approcher davantage de

la nature des chofes. On devoit , fui-

vant ce fyftême , avoir principalement

égard aux parties conftituantes dans la

claffification des Folîiles
, & cependant

s’aider des caraéleres extérieurs ; de ma-

niéré qu’en général les ordres & les

genres étoient déterminés par la com-

pofition
,
& les efpeces par les caraderes

extérieurs.

(l) De fyflematlius mineràlogicis & fyflemate

mineralogico rite condendo. Holmiâ. 1768, §§.

Ï02, 103.
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Poftérieurement M. Gerhard,QoYi(e\\\^

des Mines , a propofé une antre maniéré

de former un fyftême minéral exafl &
naturel, dans laquelle il s’applique pa-

reillement à concilier à un certain point

les deux opinions. Ainfi , il veut que

l’on prenne pour bafe la compofition

des Folîiles & leur maniéré de fe com-

porter dans les expériences chymiques,

& que l’on détermine en conféquence

les claffes , les ordres & les divilions;

& s’il étoit poflible auffi, les genres &
les efpeces. Mais fi cela ne fuffit pas

pour les deux derniers , il appelle à

fon fecours les caractères extérieurs , &
principalement la fliruélure & l’adhéfion

des parties (i).

§. X.

Ces deux Minéralogîftes, je Tavoue,^

(i) Beytrœ^e Chymïe und Gefchichte des

Mineral^Rcichs. Berlin , I773?part* i ,
pag. 13.
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font affez près de la nature de la chofe,

& fur - tout le dernier
; je trouve ce-

pendant encore fon opinion un peu indé-

terminée ; la mienne eft que tous les

FoJJîlcs doivent être divifés daprïs leur

compoßtion
, fans en excepter les efpeces ;

car un fyftême minéral n’a d’autre objet

que de déterminer la fuite naturelle &
l’ordre des difFérens Foffiles ; & il efl

d’autant plus parfait, qu’il le remplit

plus exaâement. La différence effentielle

des Foffiles eft dans leur compofition

,

comme celle des animaux Sc des végé-

taux eft dans leur conformation , qui

s’étend jufqii’à leurs efpeces; les efpeces

des Foffiles doivent donc auffi être or-

données d’après leur compofition, c’eft-

à-dire
,
fuivant le principe de leur dif-

férence effentielle (i).

(i) J’ajouterai lu quelques remarques i’ur la

divifion ou l’ordre naturel des corps en généraij»

Â f
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§> XL
On pourroit encore mettre au nombre

.
des caufes qui retardent les progrès de

autant pour fervir d’exemples
,
que pour éclair-

cir ce paragraphe. Quand nous ordonnons uiî

fyftême, ou, ce qui eft la même chofe, quand

nous voulons déterminer la fuite naturelle des

corps
,

il faut d’abord chercher un principe fur

lequel porte cette détermination. Mais ce prin-

cipe doit être pris de la nature des corps, comme

en étant la fuite ;; & puifque c’efl: encore par

elle que nous déterminons jiifqu’à quel point ces-

corps fe rapprochent ou s’éloignent , elle doit

être également le principe de leur différence.

On apperçoit dans les corps certains rapports

qui font le fondement de leurs différences, &
comme ces divers rapports font ou plus rap-

prochés , ou plus oppofés
,

il en eft de même
des corps qui les préfentent ; ces rapports font

donc l’unique principe, d’après lequel nous dé-

terminons la fuite ou l’ordre des corps naturels*

11 refte maintenant à chercher ou ces rapports
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la Minéralogie , les dénominations trop

arbitraires des Folîiles ; ce qui vient

fe trouvent dans les corps naturels ; mais ici fe

rencontre entre eux une difFérence
, car ils fe

divlfent en deux efpeces principales
, dont Tune

fait confifler ces rapports dans la conformation
^

& l’autre dans la compofition ; la première com-

prenant les animaux & les végétaux , comme
la fécondé comprend les météores & les corps

du regne minéral. Il eft vrai que comme corps

naturels , ils font tout à la fois aggrégés &
compofés y mais les premiers font formés de par-

ties différentes les unes des autres , & que nous»

nommons organes
y
qui conftituent leurs rapports;

les derniers au contraire font fimples ou formés

de parties femblables & peuvent par conféquent

n’avoir aucun rapport dans leur aggrégation. Or

,

comme ils different cependant réellement
, c’eft-

à-dire qu’ils ont des caraâeres différens , il faut

bien les retrouver de quelque maniéré
,

comme je l’ai déjà dit ^ ce ne peut être que dans

leur compofition. En voici la preuve : quand j’ai

divifé » en aulS petites parties qu’il eil poiEble

A é'
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principalement foit de ce que la plir-

part des Minéralogiftes introduifent de

une fubftance de l’iin des deux premiers regnes>

par exemple une plante
,
je ne puis affirmer que

chaque partie ifolée foit la même plante, parce

qu’aucune de ces parties n’a les mêmes rapports

que dans l’état d’aggrégation
,
c’eft-à-dire dans

la plante entière , & que c"eft cet enfemble qui

forme une plante ou une autre plante. C’eft donc

dans cette réunion qu’il faut faire confifler le

caraâere de cette plante puifqu’il eft détruit

par la divifion. Au contraire
,

je peux divifer

un Foffile quelconque comme je veux la plus

petite partie que l’on puiffe obtenir par des in&

trumens méchaniques , fera toujours le même
Foffile ; car chaque partie

,
fût-elle encore plus

petite , conferve les mêmes propriétés que toutes

ks parties ont dans leur aggrégafion. Ces ca>-

raâeres ne peuvent par conféquent pas fe trou»*

ver dans l’aggrégation
,
pnifqu’ils ne ceflént pas

avec elle. Mais fi je détruis la compofition d’uîi

Foffile , c’eft-à-<iire que je le réduife à fes par*-

ties conftituaates J alors chaque partie conili^
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nouvelles dénominations de leurs Pro-

vinces , foit de ce qu’à caufe de leur

11.,— I

tuante ifolée n’eft plus le même Foflile
,
parce

qu’elle n’a pas les mêmes propriétés que le com-

pofé. Quand, par exemple
,

je décompofe la

mine d’argent vitreufe aigre {glafcr:i^fprœde) en

en féparant l’argent , le foufre & l’arfenic ; ou

le cinabre , en en retirant féparément le mer-

cure & le foufre
,
je ne puis plus dire d’aucune

de ces parties conftituantes que ce foit encore

le Foffile dans la compofition duquel elle en-

troit auparavant. Ainfi
,

il n’eft pas douteux que

les rapports des Foftiles confiftent dans leur

compofition
,
puifqu’ils ceffent avec elle.

En fécond lieu , le paffage des corps naturels^

les uns dans les autres
( qui eft le ligne le plus

infaillible de l’ordre naturel
) nous montre que

les düFérens rapports des corps des deux pre-

miers régnés font dans leur aggrégation
, au

moyen de laquelle ils paffem l’un dans l’autre;,

ik de même
,
que les rapports des corps des deux

derniers régnés , c’eft-à-dire des Foftiles & des

météores 3 font dans leur compofition
, parce



14 Introduction.

fyilême , ils emploient des noms inu-

fités
,
ou qu’ils ont eux-mêmes créés ;

que ce n’eft qu’à raifon de cette compofition ,

qu’ils paRent l’un dans l’autre : comme
,
par

exemple
,
dans le regne des Foffiles , la mine

d’argent vitreufe paffe à la mine d’argent vi-

treufe aigre
,
celle-là à. la mine d^argent rouge

{
Rothgultiĝ ) 5

& celle-ci à la mine d’argent blanche

( ^àjf^ultï^e ) , fuivant qu’il fe joint à la pre-

mière de l’arfenic , à la fécondé de nouveau

fèr

,

& à la troifieme du cuivre. Enfin , nous

avons un affez grand nombre d’exemples de

paffages du regne animal dans le végétal, &
du regne minéral dans celui des météores

, au

lieu que fur le paffage des régnés animal & vé-

gétal dans le regne minéral
, nous n’avons rien

de prouvé ; & même cela ne peut jamais être ,

eomme on l’a déjà dit
;
parce que, dans les

premiers , l’ordre naturel des rapports fuit leur

aggrégation , & la compofition dans les der-

niers.

Mais quelqu’un pourroit encore faire la

queüion fuivante concernant l’ordre & le
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îïidépendamment de ce que plurieurs

adoptent des dénominations abfoîument

fyPtème des Foffiles r « comme il eft certaia

V que les Foffiles , lorfque leur compofitioii

change
,
font auffi changés à l’extérieur

,
ne

» pourroit-on pas trouver dans cet extérieur

des carafteres qui déterminent leur ordre ou

yy fuite nattrrelle , de même que ceux qui font

yy pris de leurs rapports de compofition ? yy Voici

la réponfe : on peut, il eft vrai, reconnoître

les différens rapports de compofition des Foffiles^

par leurs différens carafteres extérieurs
,
quand

ils font tous les deux déterminés d’avance ; mais

ils ne peuvent découvrir l’ordre de ces rapports

,

parce que la nature emploie indifféremment tam

tôt un caraélere , tantôt l’autre
,
pour indiquer

la différence intérieure > c’eft-à-dire la compo-

fition y en fécond lieu
, parce quo chaque ca-

raélere extérieur vient quelquefois d’une diffé-

rence effentielle
, d’autres fois feulement d’une

variété accidentelle. Les fyffêmes de ceux qui

ont voulu ranger les Foffiles par les caraéteres

extérieurs
,, peuvent déjà fournir la preuve des^
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faiiffes à quelques Fofiijes
,
pour ne les

avoir pas connus
, ou faute d’entendre

inconvéniens de cette méthode
,
puifqu on y

voit rapprochés des Fofliles elTentiellement dif-

férens, & que ceux d’une même efpece font

difperfés à raifon de quelque variété acciden-

telle. Les Botaniftes & les Zoologiftes ont cet

avantage
,
que dans les objets de ces Sciences,

ils trouvent les rapports de ces corps dans leur

extérieur, & que lorfqu’ils cherchent à les claffcr

d’après l’aggrégation de leurs parties extérieures,

(ou de leurs organes) ils décrivent auffi leurs

carafteres extérieurs
, & remplilTent en quelque

forte ces deux objets en même temps. Le tra-

vail des Mlnéralogiftes e(l tout différent, il faut

qu’ils déterminent une fois la compofition des

FofTiles par leur maniéré de fe comporter dans

les opérations chymiques, ou qu’ils la lailfent

déterminer par les Chymiftes & qu’ils les claf^

lent en conféquence. IL doivent, d’autre part,

rechercher leurs caraûeres extérieurs pour en

faire , d’après eux , la defcription (e/t

voir à U fuja le paragraphe

k
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ce que les autres en ont écrit. On re-

médieroit en grande partie à cet incon-

Je remarquerai encore , en premier lieu
,
que

les Minéralogiftes me paroiffent s’être trop atta-

chés jufqu’à préfent à porter dans leurs fyftêmes

les quatre divifions graduelles des Logiciens en

daffes ,
ordres , genres & efpeces , & qu’à un

certain point, ils font par-là violence à la na-

ture
;

je crois néanmoins que l’on peut à cet

égard déterminer quelque cliofe de certain
,
c’efl-

à-dire, combien il y a de degrés dans la divifion

des Foffiles fulvant leurs parties conftituantes ;

mais comme ce n’eft pas ici le lieu de m’étendre

fur ce fujet
,
je me réferve d’en parler dans une

autre occafion ; d’ailleurs
,
pour ce qui regarde

les fous-divifions
,
on fait toujours bien de con-

ferver celles qui ont été une fois introduites.

J’obferverai, en fécond lieu
,
que les Miné-

ralogiftes font peu d’accord & même indécis

fur ce qu’ils nomment efpece ; fi l’on veut prendre

ce mot dans un fens déterminé, en général tous

les Fofliles qui different effentiellement les uns

des autres dans les rapports de leur compofitioUâ
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vénîent
,

fi dans le choix des noms on

prenoit toujours dans chaque Langue :

Celui qui eft le plus en ufage ;

Celui qu’ont employé les plus grands

Minéralogiftes ;

Celui qui eft le plus ancien ;

Celui qui eft adopté dans les Pays

oii l’Hiftoire naturelle eft le plus avan-

cée ,
oii Ton parle le mieux la Langue ;

forment des efpeces différentes , & tous ceux

qui s’accordent effentiellement dans ces rapports,

doivent être confidérés comme formant une feule

efpece. De plus ,
tous les morceaux ifolés d’une

efpece font des individus auxquels nous fubfli-

tuons l’efpece
,

parce qu’il nous eft impof-

fible d’avoir à l'a fols l’efpece entîere, qui com-

prend tous les individus qui fe trouvent foit en-

core enfouis fous la terre ,
foit à fa furface ;

enfin , tous les FolTiîes par lefquels une efpece

pafie dans une autre
, & qui different acciden-

tellement par l’un ou par l’autre de fes carac*^

teres, font des variétés^
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Celui qui convient le mieux à la na>

ture du Foflile
, & qui eft le plus propre

â le faire diftinguer;

Enfin , fi en traduifant les Ouvrages

des Minéralogiftes , on ne fe permet toit

pas de donner aux Fofliles d’autres dé-

nominations que celles en ufage dans

la Langue dans laquelle on traduit.

S. xi î.

Comme on fe perfuadoit avoir donné

la connoiffance d’un Foffile quand on

avoit décrit fes ufages
,
que l’on avoit

indiqué fes parties conftituantes , ou

qu’on i’avoit clalTé tant bien que mal

d’après quelques -prétendus caraéleres ,

on a négligé entièrement la defcription

exaéle des Fofîiles par leurs caraQeres

extérieurs. Cette négligence a été portée

fi loin
,
que dans toute une Minéralo-

gie
,
quelle qu’elle foit , on trouve à

peine un Foflile décrit de maniéré à
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le faire reconnoître
, ou à le diftinguer

de ceux qui lui reffemblent. Ceft là ce-

pendant le point le plus important de

toute Minéralogie, & j'aime mieux qu’un

Foflîle foit mal claffé & bien décrit
,
que

bien claffé & mal décrit. Mais les ca-

raderes extérieurs étant particuliére-

ment l’objet de ce Traité
,
je n’en dirai

pas plus ici , & lorfque j’aurai parlé des

caraéleres des Folîiles en général , & des

avantages des caraderes extérieurs , je

pafferai à l’expolition détaillée de ces

derniers.
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CHAPITRE P*-.

Des caractères des Foßlles en général,

& des avantages que préfentent les

caraBeres extérieurs.

%. XIII.

Les caraâeres des Foßlles font les

propriétés par lefquelles on les diftingue

les uns des autres. Mais ces caraderes

font fi différens entre eux
,

qu’il con-

vient d’en diftinguer plufieurs efpeces.

Nous les diviferons donc en caraäeres

extérieurs
, caractères intérieurs , caractères

phyßques & caractères empyriques.

§. XIV.

Les caractères extérieurs font ceux que

nous pouvons découvrir par le feul ufage
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de nos organes, fur le Foffile dans fon

état d’aggrégation
, que nous nommons

auffi fon apparence extérieure. On les

appelle encore caraderes fenfibles
,
parce

qu’ils tombent fous les fens.

Les caraBeres intérieurs des Foffiles font

ceux que l’on tire de leur décompofi-

tion ; on les nomme auffi caractères chy^

miques , parce qu’on les trouve par des

moyens & des expériences chymiques.

Les caractères phyfiques font ceux que

l’on prend des propriétés phyfiques par-

ticulières des Foffiles
,
que l’on obferve

par leur maniéré de fe comporter avec

d’autres corps que l’on leur préfente.

Je nomme caractères empyriques ceux

que l’on emprunte
,
pour juger un Fof

file, du lieu où il fe trouve, & des Fof-

files avec lefquels il fe trouve , &
qui fe fondent quelquefois fur une pro-

priété. Je les appelle empyriques, parce

qu’ils font employés principalement par
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ceux qui n’ont qu’une connolffance

cmpyrique des Foffiles.

s- XV.

Perfonne ne peut nier que ces quatre

efpeces de caraâeres ne foient utiles à

la connoiffance des Foffiles ; mais fi l’on

demande quels font ceux que l’on doit

employer préférablement , on peut ré-

foudre cette queftion , en examinant:

l'o. Quels font ceux qui fe préfentent

dans toutes les efpeces de Foffiles, &
dans tous les individus.

1°. Ceux qui indiquent le plus cer-

tainement les Foffiles par leur différence

effentielle.

3®. Ceux que l’on peut reconnoître

& déterminer le plus exadement.

4®. Ceux dont la recherche eft le plus

facile & exige le moins de temps.

5®. Ceux enfin que l’on peut dééou.

vrir dans les Foffiles fans les décompofer.
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Je vais maintenant examiner ,
d’après

cela , les quatre efpeces de caraâeres

,

& il fera aifé de reconnoître quels font

ceux qui appartiennent proprement à

la Minéralogie.

§. XVL
L Les CARACTERES EXTERIEURS

fe préfcntent dans toutes les efpeces de Fof-

ßUs & dans chaque individu ; puifqu’ils

font pris de leur aggrégation.

1

1

. Ils indiquent certainement les Fofßles

par leurs diférences effentielles (l) j car

(i) Il y a des Minéraloglfles qui regardent

les carafteres extérieurs comme infuffifans pour

di/linguer & reconnoître les différentes efpeces

de Foßiles ; mais cela vient de ce qu’ils n’ont

pas connu tous les caraéleres qu’il étoit polîible

de faifir dans un Foffile, comme il eft aifé de

le juger par les exemples qu’ils en donnent.

comme



Des Fossiles. 25

comme les caraâeres extérieurs font pris

de l’aggrégation , & qu’elle a fon prin-

cipe dans l’attraâion des plus petites

parties d’un Foffile ou de fes parties

intégrantes , les différentes attrapions

de cés parties viennent auffi de leur

différente compofition : d’où il fuit que

fuivant que la compofition change , l’ag-

grégation doit auffi changer, & que

comme la compofition eff ce qui conf-;

titue effentiellement les Foffiles
,
les ca-

r-aPeres extérieurs indiquent certaine-

ment leurs différences effentielles. C’eft

M. le D'. Vogel , dans fa Minéralogie-pratique

( §. XIII. & XV. ) , cite pour exemples des

Foffiles qu’il eft impoffible de diffinguer par les

caraSeres extérieurs , le verre de Mofeovie &
le glacïes maria ; 8c une autre fois le glimmer

& le talc. Mais je ferai voir le contraire
, en

donnant dans le Chapitre V. la deferiptioa con^i

venable de ces mêmes Foffiles.

B
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auffi ce que nous montre l’expérience,'

quand nous voyons combien le rapport

de compofition change dans une efpêce

de Foffiies ,& que par-là ils s’approchent

d’une autre efpece , ou même fubiffent

entièrement le paffage ; les caraélêres

extérieurs changent également & s’ap-

prochent d’autant plus de ceux d’une

autre efpece. Par exemple
, quand la

pyrite cuivreufe paffe au falhers j
elle perd

de fon brillant ,
acquiert un grain beau-

coup plus fin , & fa couleur jaune-ver-

dâtre tire un peu au gris d’acier
; quand

elle paffe à la mine de cuivre blanche,

elle acquiert de la pefanteur & de la

dureté , elle perd un peu de fon bril-

lant ,
fon grain devient un peu plus fin

& fa couleur plus pâle
,
ou tire au blanc-

clair ; paffe-t-elle à la pyrite fulfureufe?

elle devient en même temps plus dure,

elle perd un peu de fort brillant, &
fa couleur jaune tirexun peu au rou^

)
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geatre , au lieu du verdâtre. Le fallùrs

paffe-t-il à la mine d’argent blanche

( Weijfguhige') ? fon poids augmente , il

devient plus mou & tire plus au gris

de plomb. Quand le fpat calcaire paffe

à la mine de fer fpatique, il devient

plus pefant & d’un gris jaunâtre. Ces

exemples fuffifent pour montrer les

changemens de caraderes dans les paf-

fages ; & puifqu’ils fe rencontrent dans

ceux'ci, on peut conclure des efpeces

différentes de ces changemens bien vé-

rifiés. Mais comme il y a plufieurs ef-

peces qui paroiffent aulîi fe reffemblec

dans les carafleres extérieurs , il faut

un Obfervateur exercé & attentif pour

les diftinguer , attendu qu’ils ne tombent

pas toujours fous les yeux : de là vient

que le fimple Arîifan fait mieux diftin-

guer par la pratique & d’après les ca-

raéleres extérieurs , les Foflîles qui ap-

B Z
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partiennent à fa profeflîon
,
que la plu*

part des Minéralogiftes*

III. Ces caraûeres peuvent être re-

connus & exactement déterminés
,
puifqu’on

n’a befoin pour cela que de rechercher

les différences des Foffiles dans leur

état d’aggrégation , de favoir combien'

il y en a & en quoi elles confiftent ;

ce qui s’exécute facilement, fur- tout

quand on a déjà un peu pratiqué. ,

IV. Leur recherche eß facile & ri exige

pas beaucoup de temps
,

puifqu’ils frap-

pent nos fens
, & qu’on n’a befoin d’au-

cune autre matière pour les trouver.

V. On peut Les découvrir fans décom-

pofer les Foßles
,

puifqu’ils font pris

des feules différences dans l’état d’ag-

grégation.
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§. XVII.

I. Les CARACTERES INTÉRIEURS

exißent
^ à la vérité, dans toutes Us

efpeces de Fofjiles , mais il n’eft pas

toujours poflible de les découvrir dans

tous les individus , parce qu’il y en a

de trop petits pour l’analyfe cHymique.

II. Ils indiquent certainement les Fojßiles

par la différence effentielle , parce qu’ils fe

tirent immédiatement de leur compofi-

tion.

III. On ne peut les reconnoître^ ni les

déterminer au£i exactement que les premiers ;

car ils fuppofent une connoiflance par-

faite de la Chymie , & cette Science

elle-même n’eft pas encore à fa perfec-

tion.

IV. On ne Us découvre ni aujßfacilement

B3
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ni au£îpromptement^ parce qu’il faut pour

cela d’autres matières & des expériences

qui exigent le plus fouvent de grands

appareils.

V. On ne peut les rechercher fans dé-

tompofer d'abord le Foffle ,
puifqu’ils font

pris de la décompolition elle-même.

S. XVIII.

I. Les CARACTERES PHYSIQUES

'Jiexißent pas dans toutes les efpeces de Fof-

filesy parce qu’il n’y en a qu’un petit

nombre dans lequel on a remarqué des

propriétés particulières.

IL Us n indiquent pas toujours les dif-

férences effentielles des FoJJîles j car fou-

vent des Foffiles effentiellement diffé-

rens ont une même propriété j tels que

le fuccin & diverfes pierres préçieufes
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à qui la propriété éleôrique eft com-
mune.

III. On ne peut les reconnaître ni les di-

terminer exactement , puifque ces connoif-

fances tiennent à la Phyfîque , & que

leur nature n’eft pas encore dévoilée.

A quoi Ton peut ajouter qu’il refte beau-

coup de propriétés des corps à décou-

vrir , ce qui ne peut fe faire que peu à

peu, & au moyen d’un grand nombre

d’expériences.

îV. On ne peut Uî découvrir facilement

ni promptement
,
puifqu’on a befoin d’au-

tres matières, & de les foumettre à des

expériences.
w

V. On peut les rechercher fans décompo-

fer les Foßles ; car il fufîit d’obferver la

maniéré dont ils fe comportent avec

d’autres corps, refpeâivensêüî à cer-

taine propriété.

B 4
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§. XIX.

Les CARACTERES EMPYRIQVES ne

Je rencontrent pas dans toutes les efpeces ,

& quand même ils ft trouvent dans les ef-

peces y
ils n'exißent pas dans tous les indi-

vidus qui en dépendent : car
,
par rapport

aux efpeces , il y en a qui fe trouvent

prefque par-tout , & avec toutes fortes

de Foflîles ; & à l’égard des individus

,

il y en a dont on ne connoît pas le gîte ,

& qui ne font mêlés d’aucun autre Fof-

lile.

n. Ils rt indiquent pas toujours les Fof-

files par leur différence ejfentielle , attendu

qu’ils font trop communs
,

qu’ils appar-

tiennent
,
pour la plupart , à tout un

genre , ou du moins à la plus grande

partie de fes efpeces.

III, On ne peut non plus Us reconnoîire
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ni les déterminer exactement. D’im côté , la

nature même de ces propriétés n’eft pas

connue , & d’autre part leur détermina-

tion exige des effais qu’on ne peut faire

que fucceffivement , & même le plus

fouvent fur les lieux qui les produifent.

IV. On les découvrefacilement & promp»^

tement.

V. Ils n exigent pas ta décompoftion

des Fofßles , en ce qu’il fuffit d’obferver

ce qui accompagne l’individu , ou qui

y ell mêlé.

§• XX.

On voit par -là que les caractères em-

pyriques font abfolument imparfaits

,

que les caractères phyßques ne valent pas

mieux , & que , de plus , la recherche

en eft incommode
; que \ss caractères in-

térimrs ou ckymiques font, à la vérité

,

B 5
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plus certains , mais encore un peu indé-

terminés , & ceux de tous dont la re-

cherche eft le plus incommode
,
puif-

qu’elle exige un Chymille habile , d’au-

tres matières & plufieurs appareils ; que

d’ailleurs il faut décompofer chaque in-

dividu que l’on veut connoître par ces

xaraéleres , indépendamment de ce qu’il

y en a beaucoup qui ne font pas en-

core déterminés , & que d’autres font

trop petits pour être fournis à ces effais ;

enfin , que les caraBcres extérieurs font
!;

parfaits ,
très-diftinâs , les plus cpnnus^ I

les plus faciles à déterminer , & ceux
j|

qu’il eft le plus commode de rechercher ; |

qu’ils méritent , en conféquence
,
la pré-

férence, & appartiennent proprement

à la Minéralogie (i).

(i) Des trois autres ïbrtès de caraâeres, les

intérieurs ou chytniques appartiennent à la Mér
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§. XXL
L’utilité des caraderes extérieurs s’é-

tend principalement aux Minéralogiftes

,

qui, par leur moyen, fe forment une

idée extérieure des Foffiles ,
d’après la-

quelle ils connoiflênt & décrivent cha-

que efpece, & fouvent, entre mille in-

dividus, peuvent les rapporter fur -le

-

champ, chacun à leur claffe, fans au-

cun autre fecours que leurs fens.

Ces caraâeres ne font pas moins

tallurgie, qui traite particuliérement les Foffiles

par la décompofitlon ; les c^raéleres phyfiques

appartiennent à la Phyfique , & les empyriques

conviennent en partie à la Géographie minéra-

logique , en partie à l’Art des mines. Je me ré-

ferve de donner, dans le V?. Chapitre
,
quel-

ques obfervations pour indiquer comment ou

pe^ $’én fervir dans quelques circonftances pour

jCPnnoifïance des Foffiles»
i

.

. ^
.
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Utiles, & même indifpenfables auChy-
\

mille , & fans eux il n’y auroit rien de

certain dans les expériences; car, cora*
[

ment pourroit-il avoir une jufte idée de

l’apparence extérieure de l’individu qui

eft fous fes yeux , & reconnoître s’il eft

véritablement de l’efpece qu’il veut ana-

lyfer? Je pourrois rapporter plulieurs

exemples ( ce qui n’eft pas difficile à

croire ) ,
que les phénomènes que nos

Chymiftes attribuoient à la décompoli-

tion de tel ou tel Foflile, aroient été

produits , ou par un Foflile tout diffé-

rent qu’ils avoient pris pour lui , ou dut
^

moins par quelque autre Foflile qui fe

trouvoit mêlé avec celui • ci ; d’oîi cela
i

peut-il venir , linon de ce que ces Chy- i

milles n’ont pas connu les objets miné-
j

ralogiquement , c’ell à-dire qu’ils n’ont 1

pas fu les dillinguer par les carafteres
|

extérieurs? Enfinles caraéleres extérieurs i

ne font pas d’un médiocre avantage
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pour les ouvriers des mines
,
puifqu’ils

les mettent en état de juger fur-Ie-champ

le minérai de chaque nouvelle fouille ;

d’autant plus que fouvent ils ne font pas

à portée d’en faire faire l’analyfe chymi-

que, ou de le foumettre à l’effai; &
même la féparation du minérai ne peut

fe faire qu’autant qu’on le juge par les

caraéleres extérieurs. Ces avantages s’é-

tendent enfin à tous ceux qui s’occu-

pent du travail méchanique des Fpfliles«
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CHAPITRE II.'

Hißoire des caraSeres extérieurs des

FoJJîles,

§. XXII.

Ij ES plus anciens Auteurs de Minéra-

logie , tels que Théophrafle (l), Pline (2) ,

& autres , n’ont décrit les Folîiles que

relativement aux ufages que l’on en fai-

foit ; de là vient qu’ils fe font fort peu

occupés des caraüeres extérieurs , &
qu’ils en ont feulement quelquefois rap-

porté un ou deux pour s’aider dans leurs

defcriptions.

(i) Traité des pierres, &c.

(a) Hißoire naturelle , liv. XXXVII.
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S. XXIII.

Après eux, plufieurs fiecles fe font

^coulés f^ns que nous ayons eu propre-

ment un ouvrage fur la connoiffance des

Foffîles ; cette Science étoit prefque tom-

bée en oubli ,
& il eft aifé de croire

qu’on n’a pas fait non plus de grands

progrès dans l’étude des caraéleres ex-

térieurs.

§. X XIV.

Enfin vint 6-eorge Agricala^ le créa-

teur de la Science métallurgique
,

qui

nous donna entr’autres Ouvrages pré-

cieux , fon Livre de la nature des FoA

iiles (i); il y indique d’abord l’ufage

des carafteres extérieurs pour la def-

' fi) Georgius j^gricola de naturâ FoJßlium.Baßs,
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cription des Fofliles ; & dans la même
vue , il donne encore au commencement

du premier livre de ce Traité, un fyf-

tême des caraâeres extérieurs dans Tor-

dre fuivant. »

I. L’afpeét,

La couleur , color.

La tranfparence , faciütas tranfludda.

L’éclat
,

ful^or.

Le brillant, nitan

I L La faveur^

I IL L’odeurr-.r\

I V. Le toucher^

Le froid & le cHaud
, fiïgus & caîoK

L’humidité & la féchereffe, Â///wor & ficcîtasi

Le gras& lé non- gras
,
pinguhûdo & macrîtudo^

La denfité & ]3L t^ntèy fp'i£itudo & rarîtas^

Le dur & le mou , durïties & mollïtudo.

L’âfpérité & la douceur , afperïtas & lavon'

^
La pefanteur & lalégéreté, gravitas & levitasi

Indépendamment de ces caraûeres,
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il rapporte encore les fuivans parmi les

propriétés particulières des Foffiles , en

les confidérant comme aftifs ou paffifs

( qualitates à vivd imbedlUtate nomînatct').

L’inertie , Lentor,

La flexibilité
, flcxibilitas*

La propriété de fe rompre en fragilitas &
deux ou plufieurs morceaux. friabilitas.

L’épaifTeur & la ténuité, crajjitus 6* tenuïtas»^

La duftilité , traâahïlïtas^

Lafiflbre, fijjlo.

Les fentes , fijja.

Enfin cet Auteur s’occupe aufli de la

forme & de la groffeiir des Folîiles ; &
yoici ce qu’il donne à ce fujet.

La forme.

L Indlttrmïni

II. En tables.

III. Ronde :

Figura
Parfaitement fphérique

,
globi ahfduth
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En globe comprimé

,

Hemi-fphérique

,

Cylindrique

,

Conique

,

Heliciforme*

globi compreß.,

globi dimidiaiu

cylindrica^

meta^

turbïnïs%

I V. Angukufc.

Triangulaire,

Tetragone

,

Pentagone

,

Hexagone

,

Polygone

,

En pointes , &c,

V. Reßemhianu

En forme de corne ,

En forme de lune

,

Capilli'forme

,

En forme d’oreilles;

Cellulaire ,

Lenticulaire

,

En forme de tronc ^

En forme de fléché

,

Figura
triangula»

quadrata,

quînque angülis»

fexangula.

plurïbus angulïs^

cum mucrone*

d'autres corpst

Figura
cornu.

hma.

capilloruml

ûurïcularunil

favarum.

hntium.

arboris truncißmilis'^
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En forme de grêle
,

grandlnïs.

En forme de gland
,

glandîs*

y i. La cajfure eu LafpiH intérieur

,

VII. Qui prèfcnu des lignes.

Figura
En forme oculée;, oeuîi.

En étoiles
, flellarum^

Reffemblantàdespoiffons, pifeium.

Reflemblant à des animaux , anmalïum.

Reflemblant à des monta- montium & convaU

gnes & à des vallées ^ lïum.

En biiiffons, nemorum.

Reflemblant à des fleuves
, fluminum.

La grojjeur.

Il indique la différence de chacun de

ces caraûeres , & les éclaircit par des

exemples pris de divers Folîîles. Quoi-

qu’Agricola ait fait y dans ce fyftême

,

tout ce qu’on pouvoit attendre de fon

temps , il eft vrai cependant que , com-

me ü étoit le premier
, il l’a laiffé ea-
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cote très -imparfait; car en même temps

qu’il y manque plufieurs caraâeres ex-

térieurs , il en admet comme tels plu-

fieurs qui ne font pas de cette efpece.

D’ailleurs , ils ne font pas difpofés dans

un ordre convenable ni déterminés fuf-

fifamment. Aufli fes defcriptions font-

elles tout-à-fait incomplettes.

§. XXV.
Depuis Agricola il s’eft encore écoulé :

deux fiecles fans qu’on ait rien publié

fur les carai^eres extérieurs qui foit

digne de remarque ; excepté que quel-
i

ques Minéralogiftes les ont employés

pour l’arrangement des Foffiles j en i

particulier des terres & des pierres.

Cela vient de ce que les Minéralogiftes i

étoient en même temps Botaniftes &
Zoologiftes, & qu’ils porterenten confé-

quencè dans la Minéralogie la méthode

de la Botanique & de la Zoologie. De
|
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ce nombre font fur-tout Gefmr (i) &
Scheuchier (2). Ils ont eu dans la fuite

,

& jufques dans ces derniers temps
,
plu-

fieur imitateurs.

§. XXVI.

La Minéralogie ayant commencé à

fleurir de nos jours
,
parmi les différens

écrits qui ont paru fur cette Science , il

s’en efl trouvé qui ont traité , ou en

partie ou féparément , des caraéleres

extérieurs des Foffiles : c’eft en 1737

que nous avons eu le premier Traité

particulier dans un programme de M. le

Profeffeur Häufen (3). Mais comme cet

(1) Conr. Gefnerus de figurîs lapidunti Tigur.'

1569.

(2) John. Jac. Scheuchzer, Meteorologîa

OryÛographia Helvetica. Tig. 1718.

(3) Chr. Aupise Haufenii programma ad fii

kmnia ,
Lipß^ 77^7,
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Auteur n’avoit en vue que l’ordre des

Foiîiles
, il ne les a indiqués

,
pour la

plupart, qu’en paffant, & ne s’eft oc-

cupé , avec quelque détail que de l’é-

clat , de la ftruélure & des parties que

préfentent les FofEles quand on les brife.

Il me paroît ,
au furplus

,
que Fes dif-

tindions ne font pas toujours exades

& qu’il eft quelquefois trop fubtil.

§. XXVIL
Walkrius fut le premier qui , dans fou

regne minéral (i), publié en 1747,
donna , d’après les caraderef extérieurs ,

la defcription la plus exade des Foffiles

qui eut encore paru jufqu’alors ; on ne

peut manquer j en conféquence
, de les

trouver plus parfaits dans les écrits des

(a) Johan, Gottfch. Vaüerii, Minéral-Riket;

Holm. 1747.
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Minéralogiftes qui font venus après lui

,

parmi lefquels il faut compter Canheu-

fer (i) & M. Bomare (2) ; & depuis

ce temps , les livres minéralogiques ont

eu néceffairement , à cet égard
,
quel-

ques avantages fur les précédens. Ce
que je trouve cependant à remarquer

fur les defcriptions , tant des premiers

que des derniers, eft i®. qu’elles font

encore incomplettes
,
parce que dans

toutes il manque des caraéleres qui leur

appartiennent réellement ; 2®. que ce"

defcriptions ne font pas fuffifamme: t

claires & déterminées
,

parce que les

carafteres que ces Minéralogiftes ont>

employés n’avoient pas été d’abord

réduits en un fyftême
,
pour s’y con-,'

(i) Fred. Aug. Cartheuferi Æ/ê/se/jw Minera'^,

/ogfiS
,
Frft. 17^5.

(a) Minéralogie de M. Valmont de Fo-

mare. Paris, 1762.
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former enfuite dans toutes leurs def»

criptions
;
parce qu’ils n’ont pas pris la

peine de les définir de maniéré que l’on

pût connoître fûrement ce qu’il falloit

entendre par chacun de ces caraâeres ;

enfin
,

parce que chacun d’eux donne

des dénominations différentes ,
fouvent

même plufieurs dénominations , pour

exprimer im même caraâere.

§. XXVIII.

Le fécond Ouvrage qui traite parti-

culiérement de cette matière , nous a

été donné, en 1757, par le Doéteur

Gehler^ dans une Differtation qui a pour

titre : De charaBerlbus Fojßlium externis,

L’Auteur les divife comme il fuit
,
par

les cinq fens.

I. Uodorat,

L’odeur fpontanée,

N'

L’odeur
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L’odeur excitée par le frottement,

par la combuflion,

I L L’ouie.

La décrépitation ( crepitus ).

Le fon {^fonus qucm edunt percujß')*

III. Le goût.

IV. Le tact.

Doux & âpre au toucher.

Gras & non gras.

Friable & foîide.

Léger & pefant.

V. Là vue,

La couleur.

La grandeur.

La pefanteur fpécifique.

La duélilité & la fragilité.

La tranfparence & l’opacité»

La dureté.

La figure ou forme extérieure»
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§. XXIX.

Linné eft le feul qui ait fuivi Agrî-

cola : en effet
, dans la derniere édition

,

très-corrigée , de fon Syftême de la na-

ture (i) ,
fa Minéralogie

,
qui en fait la

troifieme partie , commence par l’expo-

fition de la plupart des caraéleres qu’il

emploie enfuite pour la defcription des

Foffiles.

A la vérité je n’approuve pas l’ordre

dans lequel il les rapporte , fi même on

peut lui donner cè nom ; ce Traité n’eft

d’ailleurs pas complet , car il y manque

beaucoup de caraéteres ; les explications

font trop abrégées , & pour cette rai-

fon ,
obfcures & inintelligibles ; enfin

,

l’on n’y trouve point de ces exemples

qui font fi néceflaires pour éclaircir &

(i) Caroli à Linné Syflema natum. Holmise

ïy68*
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‘aflUrer les defcriptions. Voici les carac-

tères extérieurs que donne Linné à l’ar-

ticle des termes techniques.

I. La forme extérieure.

Amorphe ou fans figure déterminée»

Cryftallin.

Teffulaire.

Prifmatique.

Pyramidal.

Lenticulaire.

Noueux.

Réniforme,

Uni.

II. Vécorce.

En croûte ( crußoßim ),

Cortical.

Concentrique.'

En forme de noyau ( embryo ).’

III. La furface,'

Superficiel,

C2
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Rude ^fcabrum ),

Eclatant.

Brillant.

IV. Les particules.

Compare.

Impalpable.

Pulvérulent.

Sablonneux.

Grenu.

V. Les fibres.

En épis.

A fibres entre-croifés.

A fibres paralleles.

Ecailleux.

VI. La flruâure.

Feuilleté.

Fiflile.

Convergent.

En fragmens.
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VII. La, dureté.

Donnant étincelle.

Se laiffant racler.

Dur.

Fragile.

Cédant au couteau.

Friable.

Aigre.

Flexible.

Duâile.

Tachant les doigts.

Servant à l’écriture.

Laiffant un trait.

LailTanî im trait blanc.

Laiffant un trait rouge.

Laiffant un trait noir.

VIII. La couleur.

Opaque.

Demi-tranfparent.

Tranfparent.



54 Des caractères extérieurs

Sans couleurs.

Coloré.

Réfléchiffant les rayons de lumière.

Rompant les rayons.

Linné mérite encore des éloges pour i

:

avoir déterminé exaélement la eryftal-
|

lifation dans le regne minéral (i) ; car,
|

avant lui , on comprenoit fous le nom de !

polyèdres
,
prefque toutes les cryftallifa- j

lions qui n’étoient pas aufli fenfibles que
|

le cube. Il leroit feulement à defirer que

les Minéralogiftes qui Font fuivi euffent
|

mis à profit fon excellent travail fiir ce
|

fujet. G’eft à la fin de fa Minéralogie ^

que cet Auteur traite en particulier de

(i) Il ne faut pas perdre de vue qu’à l’épo-
|

que à laquelle M. Werner écrivoît ceci , il ne

connoiflbit même pas la première édition du

précieux travail de M. de Romé de l’Ifle , fur
j

cette partie de la Minéralogie, Note du Tradue^^

teuu
î



DES Fossiles. 55

la cryftallifation , & il la détermine de

trois maniérés. 1®. Il donne le nombre

& la figure des côtés d’un cryftal. 2»,

Il rapporte tous les cryftaux à deux

genres principaux ;
l’im qu’il nomme

des cryftaux prifmatiques (co/«w/2æ),

c’eft-à-dire de ceux dont la forme eft

alongée; l’autre dans lequel il place

les cryftaux qu’il appelle telTulaires

( tejfiræ ) ,
c’eft-à-dire ceux qui ont pour

la plupart une même longueur ,
largeur

& épaifleur , & qui peuvent être , en

conféquence , circonfcrits par une fur-

face fphérique. 3°. 11 compare tous les

cryftaux avec les cryftaux des fels , &
leur en applique les noms fiiivant qu’ils

paroifîent avoir plus de rapports avec

l’un ou avec l’autre.

Il fait état de cinq efpeces de fels

connus, fous lefquelles il range la plu-

part des cryftaux du regne minéral

à

raifon de la reftemblance de la figure ;
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ces fels font : le natron , le falpêtre I j

Takin , le fel commun & le vitriol. A
l’égard des cryftaux qui ne peuvent être

rapportés à aucun de ces fels , il pré-
j

fume qu’ils appartiennent à quelques i

fels encore inconnus qui leur ont donné
|

:

leur formé (i.) Quoiqu’il ne foit pas !

fans utilité de comparer les cryftaux
|

des Fofliles avec ceux des fels connus , j

en ce que la defcription des premiers
!

en devient plus fùre & plus claire ; il
j

eft cependant très -douteux qu’un fel
f

qui a quelque reffemblance avec un

cryllal foffile , foit pour cela la caufe
j

de la figure de fa cryftallifation.

Pour ce qui eft des defcriptions des

Fofliles par les carafleres extérieurs
, je

ne puis que répéter ici ce que j’ai déjà
|

dit de toutes les autres, qu’elles font

encore très-imparfaites.

(i) C. à Linné Amcenitates academkæ
,
vol. u

Dijfertat. de Cryflallor. generatione, Holm. IJJO.
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§. XXX.

M. Peithner (i) & M. Hill (2) ont

les premiers effayé de mettre en tableau

les carafteres extérieurs par lefquels ils

vouloient donner une idée extérieure

des Foflîles dans leur Minéralogie.

M. Peithner a préfenté pour cela fept

colonnes , dont il néglige cependant

l’une ou l’autre lorfqu’elle fe trouve fu-

perflue ; la première de ces colonnes e&

pour la couleur, la fécondé pour la eranß

parence
, la troilieme pour la figure , la

quatrième pour la faveur ,\di cinquième

pour Xodeur
,

la lixieme pour la pefan-

leur ; il indique dans la feptieme les pro-

priétés intérieures découvertes par divers

(1) J. Th. Peithners , erße gründe der Berg-

werkfwiffen-fchaften ,
Prag. 1770.

(2) /. Hill FoJJils arranged according to thelr

obvions charaders, Lond. 1771-

c
5
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effais
, & il rapporte encore le plus fou-

vent dans cette derniere , différens ca-

raûeres extérieurs qui ne fe rapportent

pas aux colonnes précédentes ,
tels que

la dureté
^

la fol'idîté ,
la raclure , la tache ^

&c. Au devant de ces colonnes , l’Au-
|

teur place les dénominations des varié-
i

tés qu’il fe propofe de décrire , & qui 1

font déjà claflees dans fon Syftême j ^

]

dans les colonnes mêmes , il place fur
J

|

la même ligne que le nom du Foflile
,

j

i

& fous les titres ci-deffus indiqués , les

caraéleres extérieurs qui doivent en
|

donner l’idée, j’obferverai que les carac-
'

teres extérieurs dont fe fert M. Pèithnec

pour déterminer les Fbffiles , ne font pas

fulSfans pour en donner une idée exté-

rieure complette ; en fécond lieu
,
que

j

ces caraderes eux-mêmes auroient dit

être d’abord éclaircis pour que l’on fût
|

certainement quelle idée l’Auteur y at-

tachoit i que l’ordre dans lequel il 1«^
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place n’eft pas le meilleur ; enfin
,

qu’il

fe trouve très-fouvent fous un titre , un

caradere qui ne lui appartient pas du tout

,

comme l’éclat fous la tranfparence
, &

la ftruâure fous la figure.

Les caraderes extérieurs forment fix

colonnes dans la Minéralogie de M. Hill ;

la première indique laforme , la fécondé

la dureté
, la troifieme la pefanteur , la

quatrième la furface , la cinquième la

couleur
y & la fixieme les propriétés par-

ticulières ; il rapporte le plus fouvent

,

dans cette derniere , la tranfparence , l'o-

deur
^
la faveur ^ ou autres caraderes ex-

térieurs qu’il n’a pu employer fous les

titres précédens. Ces caraderes qui font

deftinés à former l’image extérieure

d’une efpece de Foflîle , font difpofës ,

dans ces colonnes, toujours fur une

même ligne , laquelle porte aiiffi le nom
de l’efpece. Mais l’Auteur emploie trop

peu de caraderes pour pouvoir rendre

C6
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cette image parfaite ; d’ailleurs , ces ca-

raôeres fon trop vagues & dans un mau* I

vais ordre ; fouvent aufli l’on trouve

fous un titre des caraderes qui ne lui i

appartiennent pas, ou même qui ne font

pas de vrais caraûeres. Par exemple, à
|

qui viendra - t - il dans la penfée , en
|

voyant une colleâion de minéraux , ou
j

feulement quelques échantillons
,

qu’ils !

forment toute une montagne ,
qu’ils

|

viennent d’un banc ou d’un filon ? C’eft
j

cependant ce que l’Auteur indique dans

la colonne de la figure extérieure.

Cette méthode cependant ne ferok î

pas fans utilité fi elle étoit perfeâion-

née ; car
,
par-là , on s’arrêteroit d’abord

à un ordre confiant dans robfervation

des caraderes extérieurs des Fofliles j î

en fécond lieu , la détermination de ces

caraderes pourroit fe faire d’une ma- 1

niere plus abrégée ; c’eft le but qu’ont
j

atteint les deux Auteurs dont je viens
!
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de parler , & en cela ils ont l’avantage

fur tous ceux qui les ont précédés &
fuivis. D’autre côté, cette méthode pré-

fente auffi des inconvéniens ; car fi l’on

vouloir rendre ces tables complettes

,

& par çonféquent plus étendues , elles

deviendroient beaucoup plus grandes

,

& exigeroient un trop grand format ;

de plus , il ne feroit pas toujours poffi-

ble d’y exprimer ce qui feroit néceffaire;

car je tiens qu’il vaut mieux être trop

abondant dans les defcriptions
,
que de

les rendre obfcures & inintelligibles en

les abrégeant.

§. XXX L

"Wallerius, dont j’ai déjà fait une

mention honorable dans le 2jme. pa-

ragraphe
, nous a donné tout nouvel-

lement, dans fon Syftême (i), ce que

,(i) J. Gottfih, ValUrii Syflema mincralogicunii,

Hoiiniæ ijji»
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j

nous avons de mieux jufqu’à préfenf J

non - feulement fur la Minéralogie en
j

général
, mais auffi , & particuliérement !

pour la defcription des Folîiles , par les
|

caraâeres extérieurs. Cependant je re-

marquerai encore qu’il manque des ca-
j

raâeres extérieurs dans fes defcriptions ; !

que ceux qui s’y trouvent ne font pas
j

dans un bon ordre ; enfin , qu’ils n’ont
i

pas été déterminés comme ils dévoient
|

l’être auparavant.
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CHAPITRE III.

De la détermination des caraUeres

extérieurs des Foßiles.

§. XXXIL

X’ai déjà dit dans le premier Chapitre

(§. XIV.) ce que l’on entendoit par

caraûeres extérieurs
, & quels étoient

les caraâeres autres que les caraâeres

extérieurs ; j’y ai fait voir encore que

les carafleres extérieurs étoient préfé-

rables pour la defeription & la connoif-

fance des Foffiles , & qu’ils appartenoient

proprement à la Minéralogie (§. XX. ) j

mais pour employer ces carafferes à

la defeription des Foffiles de maniéré

à hâter les progrès de la Minéralogie

>

ils doivent dahord être déterminés

exaUement quil eß p&Jßbl&.
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§. XXXIII.

En effet , comment celui qui veut

étudier la Minéralogie, pourra- t-il fe

faire une idée exafte de l’extérieur des

Foffiles par leurs defcriptions
,

s’il ne

fait pas ce qu’il doit entendre par cha-

cun des caraäeres qui compolent ces

defcriptions? Il y a ici d’autant plus

d’indétermination
,
que les Auteurs mi-

néralogiftes donnent différentes déno-

minations à un même caradere , & que

plufieurs attachent au même mot des

idées tout-à-fait différentes
; que quel-

quefois aufîi un Minéralogifle donne

plufieurs noms à un même caradere

,

& réciproquement fe fert de la même
expreffion pour indiquer divers carac-

tères. Cette indétermination efl la pre-

mière caufe de l’imperfedion des def-

criptions des Foffiles, & du peu de fruit

que l’on en retire ; nous verrions au
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contraire ces defcriptions portées à leur

entière perfeélion, fi en même temps

que l’on s’attacheroit à les nndre corn-

pktt&s & à les mtttre en ordre
,

il régnoit

dans les caraâeres extérieurs une di^

termination confiante. L’exaôitude de

l’exprefiion fait en grande partie l’avan-

tage de la méthode mathématique
, car

ici tout le monde attache les mêmes

idées à une fomme , à une ligne
,
à un

angle , & tout le monde aufli exprime

ces chofes par les mêmes mots. Quel

avantage ne feroit-ce pas pour la Mi-

néralogie, fi tous ceux qui s’en occupent

fe réuniflbient fur ce point pour faire,

autant que cette Science le permet
, ce

que pratiquent les Mathématiciens !

S. XXXIV.

Pour déterminer les caractères exté-

rieurs des FoJJîlts , il y a plufieurs points

iraportans : i°. il faut favoir ce que



66 Des caractères extérieurs

font proprement ces caraâeres ;
2®. il

faut en connoître le nombre
;
3°. cha-

cun d’eux doit avoir fa dénomination

fixe & convenable ; 4®. il faut y attacher

l’idée qui lui eft propre
; 5®. enfin , il

faut indiquer les rapports de tous ces

caraéleres les uns avec les autres.

§. XXXV.
On peut voir au commencement du

premier Chapitre de ce Traité ce que

c’eß qtiun caraBere extérieur ; l’idée qu’on

en a donnée nous mettra en état, dans

chaque defcription d’un Fofîile , d’après

ces caraderes & pour leur plus grande

clarté
, de féparer & de négliger ce qui

ne leur appartient pas.

§. XXXVI.

On faura combien il y a de caraéleres

extérieurs, en raffemblant premièrement

tous ceux que les Minéralogiftes ont in-

/
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idiqués jufqu’à préfent dans leurs Ecrits,

& dont ils ont fait ufage ; en cherchant

d’autre part à découvrir ceux qui man-

quent encore
,

par une comparaifon

exade des Fofliles eux -mêmes les uns

avec les autres. J’ai effayé de déterminer

le nombre de ces caraderes auflî exade-

ment qu’il m’a été poffible , dans le fyf-

tême que je fuis pour en donner l’ex-

plication
, & qui eft expofé dans les ta-

bles jointes à ce Traité. Or , c’eft de là

que dépend la perfedion des defcrip-

tions ou de l’idée extérieure des Foffi-

les ; car
,
puifqu’une defcription exade

doit comprendre tout ce que nos feus

nous fout découvrir qui peut fervir à

diftinguer un Foffile , c’eft précifément

ce qui conftitue fes caraderes extérieurs.

Ainfi cette idée ou cette defcription de-

vient incomplette û elle ne contient pas

tout ce qui diftingue un Foffile d’un au-

tre y OU qui peut le faire diftinguer de
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celui même que l’on ne connoît pas en-

core. Comment un Minéralogifte pour- i

ra-t-il être affuré que la defcription qu’il

a donnée d’un Foflile contient tous fes i

carafteres extérieurs , s’il ne s’ett pas

rendu compte de tous ceux qu’il eft pof-

fible de découvrir dans un Foffile ? Com-

me d’après l’idée que l’on a dû prendre

dans le paragraphe précédent, de ce

que c’eft qu’un caraâere extérieur , on

eft affuré de ne rien dire de trop en les

fuivant dans les defcriptions ; récipro-
|

quement
,
quand le nombre de ces ca-

j

raûeres eft déterminé d’avance
,
on eft

fur de ne rien omettre d’effentiel.

§. XXXVII.

La dénomination d'un caractère eß, con-

yerjable , quand elle en exprime parfai-

tement la nature , & ce qui le diftingue

d’un autre de fon efpece ou de fon

genre.
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La dlnottiïnation eß fixe , fi elle efl: la

leule appropriée à un caraâere.

La juftelTe ou la convenance d’une

dénomination mérite d’autant plus d’at-

tention
,
que fon invariabilité même en

dépend. Pour ce qui efl: du choix des

noms , on ne peut le faire que dans le

nombre de ceux qui ont été employés

par plufieurs Minéralogifies , & par les

plus célébrés. Il efl: encore à propos

d’obferver que les dénominations doi-

vent être formées fuivant le meilleur

iifage de la Langue.

Telles font les réglés que je me pro-

pofe de fuivre dans le choix des déno-

minations
;

j’aurai foin cependant de

rapporter à leur place les fynonymes

& les noms impropres. On peut voir

ci-devant ( §. XXXIII ) ce que j’ai dit

de l’utilité des dénominations convena-

bles & fixes pour les progrès de la Scien-

ce, de l’incertitude & de la confufion,

qui y régnent fans cela.
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S. XXXVIII.

On donne une juße idie d'un caracien

extérieur par une définition claire &
exaéîe. Mais cette définition n’eft pas

toujours facile, parce que l’idée d’un

caradere approche fouvent de celle qui

appartient à un autre ; il eft donc fort

utile de décompofer d’abord , autant ;

qu’il eft poflible , les caraderes exté«

rieurs compofés
,

pour les réduire à

l’idée la plus fitnple dont ils foient fuf-
j

ceptibles, & fe borner enfuite au déve- I

loppement de cette idée fimple. Les
t

caraûeres extérieurs compofés , font !

ceux qui font formés de deux ou de )

plufieurs caraôeres fimples ; par exem-
j

pie ; ECUMEUX (^fchUcklgt ') annonce I

quelque chofe qui éclate comme des
|

fcories , ou par écailles ( mufchlichfprin-

gend); SPÉCULAIRE préfente tout à la .
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fois ridée d’un grand brillant & d’une

furface unie ; vitreux , comprend les

idées réunies de brillant, de tranfpa-

rence & d’écailleux dans la caffure.

Mais les caraéleres Amples qui compo-

fent ceux-ci font fufceptibles de paffer ,

favoir : le brillant au mat , l’écailleux à

l’uni
,
& celui-ci au bouillonné ( muf-

chliche ) ; de forte qu’ils fe laiffent à

un certain point difficilement détermi-

ner, & cette difficulté doit encore aug-

menter quand un caraâere eft compofé

d’un plus grand nombre de caraéleres

fimples (1). Pour mieux faire entendre

les définitions , on peut s’aider d’exem-

ples bien choifis ; j’appelle exemples

bien choifis, ceux dans lefquels le ca-

raélere que l’on veut expliquer ne peut

(i)Je ferai voir dans le cinquième Chapitre

de ce Traité, comment on emploie, dans les

.defcriptions , les caraéleres compofés.
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fe confondre avec un des autres carac«

teres qui s’en rapprochent ; comme le

fibreux ^
lorfqii’il tourne au ftrié ou ait

compaff ,
mais au contraire lorsqu’il fe

préfente de la maniéré la plus fenlible.

On doit fur-tout fe garder de chercher

la brièveté aux dépens de la clarté.

Dans l’explication des carafteres ex- !

térieurs qu’on trouvera difpofés fyfté-

matiquement dans le chapitre fuivant
j

j’obferverai 1°. de ne rapporter , autant i

qu’il fera poffible
,
que des carafteres

fimples , en indiquant cependant les
;

compofés à leur place ; 2 °. je réunirai
'

à chaque définition , fi cela fe peut , au

moins trois exemples de Foiîiles dans

lefquels fe rencontre le caraélere à ;

éclaircir.

Je me fuis déjà affez étendu fur les

avantages qui réfultent de ces définitions

éclaircies par des exemples , foit pour

la détermination des caraéleres , Ibit par
i

la î
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la tlarté des defcriptions ; & cela eft

trop fenfible de foi-même, pour qu’il foit

néceffaire d’y rien ajouter.

S. XXXIX.

La meilleure maniéré de montrer Us

rapports des caractères extérieurs entt'eux ^

eft de les rapporter à un fyftême bien

ordonné, c’eft-à-dire à les divifer en

genres & en efpeces , & à les placer

enfuite chacun dans leur ordre naturel.

Les genres des caraûeres extérieurs
,
ou

les caractères génériques
,

font ceux qui

nous indiquent ce que nous devons dé-

terminer dans un Foffile ; tels font la

couleur, lacohéfion des parties, le poids,

la faveur, &c. Quand je dis
,
par exemple

,

que la pyrite de cuivre a une couleur

,

je ne détermine pas encore, j’annonce

feulement ce qui eft à déterminer. Les

carafteres génériques fe divifent de nou-

veau en caractères communs & caractères

D
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particuliers. Les caraHercs communs font

ceux qui indiquent ce que l’on doit dé-

terminer dans tous les Foffîles ; les ca-

rafteres particuliers font connoître ce qui

eft à déterminer feulement dans une

partie des Foffiles ; les exemples rap-

portés ci-deffus peuvent fervir pour les

premiers ; à l’égard des derniers
,
je ci-

terai la folidité , la figure extérieure
, le

fon & autres femblables
,
qui n’appar-

tiennent en effet qu’à une partie des

Foffiles , favoir , aux Foffiles folides.

Les efpeces des caraâeres extérieurs ,

ou les caractères fpéciaux ,
font ceux qui

déterminent ce que l’on peut affirmer

d’un Feflile relativement à un caraâere

générique ; comme quand je dis
, par

exemple , de la pyrite cuivreufe , rela-

tivement à fa couleur
,
qu’elle eft jaune ;

& en parlant de fa dureté
,

qu’elle eft
j

d’ime dureté moyenne. Maintenant les i

carafteres fpéciaux font ceux par lef-;
;
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quels on fe forme une idée extérieure

d’un Foffile ou fa defcription extérieure,’

& les caraâeres génériques nous fer-

vent feulement à rapporter les carac-

tères fpéciaux ,
dans le fyftême fous les

genres , & à nous avertir de ce que

nous devons examiner pour les décou-

vrir. Enfin ) nous appelions variété ce

qui fert à déterminer exactement un

Fofiile relativement à un caraCtere fpé-

cial ; comme quand je dis de la pyrite

de cuivre
,
qu’elle efl: d’un jaune d’or

,

ou du diamant à l’égard de la dureté ,

qu’il eft extrêmement dur ( c’eft-à-dire

qu’il ne fe lailTe pas entamer par la li-

me). Les caractères fpéciaux fe trou-

vant fouvent altérés de diverfes maniè-

res , & les Folîiles ne fe diftinguant le

plus fouvent que par une variété, il

étoit donc néceffaire de déterminer un

Foffile avec toute l’exaCtitude poffible ,

non - feulement par les caraCteres fpé-

D2
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ciaux , mais aufli par l’indication des

variétés.

Pour former un ordre naturel des ca-

raûeres extérieurs , il faut première-

ment déterminer quelle en eft la fuite

naturelle ; or , comme les caraûeres ex-

térieurs des Foffiles font tout ce que

nos fens y découvrent qui peut fervir à

les diftinguer , la fuite la plus naturelle

fera celle dans laquelle ces différences

fe préfentent à nos fens , & celle dans

laquelle nous les remarquons. Tel eft le

principe d’après lequel tous les carac-

tères génériques doivent être difpofés.

Il s’agit maintenant de déterminer la

fuite des caraûeres fpéciaux avec leurs

variétés , fuivant qu’ils fe rangent fous

l’un ou l’autre caradlere générique ;

mais ici le même principe ne peut fer-

vir, parce que dans le nombre de ceux

qui font réunis fous un genre, il n’y en

a jamais qu’un qu’on obferve dans un
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Foffile' comme différence de ce genre ;

il faut donc chercher un autre principe

,

& il ne fera pas difficile à trouver fi

l’on examine leur nature : car tous les

caraderes fpéciaux ne font ,autre chofe

que les différences ou variétés d’un ca-

raôere générique, de forte que l’ordre

le plus naturel fera celui dans lequel le

caraûere générique fe change & paffe

à un autre ; ce qui a lieu également

pour les changemens des caraäeres fpé-

ciaux.

Le fyftême des caraâeres extérieurs

des Foffiles comprendra donc, 1°. tou-

tes les variétés fous leurs efpeces , les

efpeces réunies fous leurs genres com-
muns ou particuliers , & les genres par-

ticuliers fous les genres communs aux-

quels ils appartiennent. 2°. Viendront

l’un après l’autre les genres ou caraéle-

res génériques
, fuivant l’ordre dans le-

quel nos fens les découvrent dans les Fof-

D3
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files; de forte que ceux qui frappent

nos yeux auront la première place
,

'

parce qu’ils fe préfentent les premiers ; ;

car nous voyons un Foflile avant que

de le toucher , ou de le foumettre au
i

jugement d’un autre fens ; & puifque
i

c’eft la couleur que nous diftinguons

avant que de nous occuper de la figure ^

extérieure ou d’un autre caradere
,
elle

,

aura le premier rang parmi ceux - ci.
i

Après ceux qui tombent fous la vue ,
!

on plaçera, conformément à ce prin-

cipe , ceux qui affeclent le toucher , & .

enfin ceux qui appartiennent à l’odorat

& au goût. 30. Tous les caraéleres fpé-

ciaux & leurs variétés fe trouveront

dans l’ordre fuivant lequel ils paffent

l’un dans l’autre ; de forte que pour la

cajfure , par exemple ,
le fibreux fera

fuivi du rayonnant , du feuilleté , de

l’écailleux , & enfin du compaft. C’eft
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/ur ce principe que j’a^ établi le fyftême

des caraûeres extérieurs qui eft contenu

dans les tables fuivantes.

L’utilité d’un pareil fyftême eft pre-

mièrement de mieux faire connoître en

général la nature de ces caraéleres
, &

de les rendre très-clairs ; en fécond lieu ,

dans l’ufage que l’on en fait dans la for-

mation de l’idée extérieure des Foffiles

,

& pour guider dans les defcriptions ; de

forte que non -feulement la recherche

des caraderes fera plus facile
,
qu’on

aura moins à craindre d’en négliger

quelques uns
,
que même dans les def-

criptions ils pourront s’éclaircir l’im par

l’autre
, & que cette idée toujours pré-

fente fera d’un grand fecours.

§. XL.

Je crois avoir fuffifamment montré

ce que font les caraéferes extérieurs des

D4
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Foffiles , comment ils doivent être dif-

pofés, & en quoi on a manqué jufqu’à

préfent ; il eft temps de paffer à l’ex-

plication de chacun de ces caraâeres

en particulier..





Werner, Carafteres des Foffiles, &c. Pa^e Bi.

TABLEAU
Des Caraöeres génériques communs.

Ou de ceux qu il faut déterminer dans tous les FoJJiles.

(Voy. §. XXXIX.)

I, La couleur fe

Farbe.

I L La cohéfion

Zufammenhang.

III. Le toucher

Anfühlen.

I V. Le froid

Kalte.

V. La pefanteur

Schwere.

découvre à la vue,

à la vue & au ta6l.

au taft,

au tafl.

au taft.

VI. L’odeur à l’odorat.

Geruch.

VII. La faveur au goût. -

Gefchmack.

N. B. L’Auteur avoir réuni à ce Tableau le développement du fécond

caracl:ere , on a cru devoir le féparer pour plus de clarté. On a jugé aulïï

qu’il pourroit être utile d’indiquer les fens par lefquels on découvre ces

caraderes, & l’ordre dans lequel le Minéralogifte doit les confulter. Voyc:^

page y8.
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CHAPITRE IV.

Explication des caractères extérieurs

des Fojjiles.

De la couleur.

%. XLI.

La couleur eft le premier des caraderes

génériques qui s’offre à nos fens dans

les Foffiles.

Elle eft encore un des caraâeres les

plus certains ; car elle fert à faire dif-

tinguer ,
entr’autres , la plupart des mé-

taux des fubftances inflammables & des

fels. Il n’eft perfonne qui ne reconnoiffe

à la couleur l’or natif , l’argent natif,

les mines cornées & vitreufes , la py-

rite de cuivre , le cuivre vitreux , la

mine de fer noirâtre , écaillenfe ( Eifcn-'_
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glanti ) ,
la mine de fer fpatique ,

la ga-

lène ,
les cryftaux d etain ,

la mine de

bifmuth écailleufe (^wifmuth-glant^
,
les

fleurs de cobalt , la pyrite arfénicale

,

la pyrite de foufre, le foufre natif, le

charbon de pierre , la poix minérale , le

fchifte alumineux , &c. &c. fans parler

de beaucoup d’autres qui ont emprunté

leurs noms de ceux-ci. Quoique la cou-

leur foit un caraftere moins certain (i)

(i) La couleur n’eft fi variable dans les terres

& les pierres
,
que parce que leur couleur prin-

cipale eft proprement le blanc , comme le noir

eft propre aux fubftances inflammables , &
comme diverfes couleurs le font aux métaux.

Or ,
la couleur blanche

,
parce qu’elle efl la

plus claire ,
efl: celle qui eft altérée le plus faci-

lement & le plus fenfiblement par la plus pe-

tite addition d’une fubftance d’autre couleur
;

d’où il arrive que quand il fe mêle quelque

partie inflammable ou métallique dans les terres

& pierres , leur couleur paffe tout de fuite au
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pour les terres & les pierres , il y en a

cependant une grande partie qu’elle fait

reconnoître, car elle fert à diflinguet

les efpeces de pierres vitreufes ou fili-*

ceufes ; les talcs s’annoncent auflî
,
pour

la plupart
,
par leur couleur verte , ou

d’un blanc-verdâtre ; & la pierre puante

par fa couleur brune qui paffe du clair

à l’obfcur , fans parler de beaucoup d’au-

tres. C’eft donc fans fondement que

quelques Minéralogiffes regardent la

couleur des Folîiles comme un carac-

tère incertain. Il eft bien vrai qu'elle n’eft

pas , feule & par elle-même , fuffifante

pour les faire diftinguer
,
mais il en eft

de même de tous les autres carafteres ;

brun ,
au rouge , au jaune , au verd , au bleu

& autre femblable. Au contraire ,
une foible

addition de terre aux fubftances métalliques

les rend à peine plus claires , & elles devien-

nent à peine plus obfcures par le mélange d’un

peu de fubilance inflammable.
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il n’y a que la réunion de tous les ca-

raderes extérieurs poffibles , qui puiffe

nous donner l’idée extérieure diftincr

tive d’un Foffile.

§. XLIL
La couleur , fuivant les Phyfîcîens i

cft cette propriété d’un Foffile ou de tout

autre corps
,
qui

,
à raifon de la forme

ou de la difpofition de fes molécules

primitives > occafionne une différente

réfradion des rayons de la lumière, St

par- là une différente fenfation dans l’or-

gane de la vue. On admet dans la vie

commune la diftindion de quelques eou»

leurs principales dans le nombre de celles

que les corps nous, préfentent on rap-

porte fous un même genre toutes celles

qui fe rapprochent à un certain point

les unes des autres
, & on leur donne

en conféquence le nom diflindif de l’ef-

pece^ & le plus fouvent le nom de genre
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de la couleur principale; par exemple :

jaune (Tor y verd de pré ^ rouge brunâtre^

Nous n’avons donc qu à porter notre

attention fur les noms de genre des cou-

leurs ,
pour favoir combien il y a de

couleurs principales & à laquelle cha-

cune appartient. II y a huit couleurs

principales, qui font : le blanc
^ le grîs^

le noir ^ le bleu
, le verd

^
le jaune

y le

rouge & le brun (l).

(i) Je n’ai pas cru devoir me borner ici aux

fept couleurs dans lefquelles la lumière fe di-

vife par le prifme , non plus qu’à la diftinâion

dérouleurs fimples & de couleurs compofêesi

ni en excepter le noir & le blanc fur le fonde-

ment que la première eft formée de la réunion

de toutes les couleurs , & que la féconde efl la

privation de la lumière ou de la couleirr. Tout

cela appartient à leur théorie phyfique, & n’eft

pas d’ufage dans la vie ordinaire ; car on compte

auffi'bien le noir pour une couleur que le blanc

& le jaune ; & le verd qui efl compofé^ ef|
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§. XLIII.

Les couleurs fubordonnées à ces huit

couleurs principales s’éloignent beaucoup

placé au nombre des couleurs principales , tout

de même que le rouge qui eft fimple.

M. SclieiFer , dans fon Effai fur le mélange des

couleurs, publié à Ratisbonne en 1 769, avoir établi

avant moi les mêmes couleurs principales , à l’ex-

ception de la couleur grife. On ne pourra cepen-

dant défapprouver que j’aie ajouté cette couleur ^

fi l’on obferve combien elle fe rencontre abon-

damment dans le regne minéral , combien il fe-
{

roit dilEclle de la rapporter à un autre , &
|

qu’elle eft réellement diftinguée par les déno-
il

minations qui font en ufage dans la vie com-

mune. Au furplus , l’idée que propofe M,
SchefFer, dans l’Ouvrage ci-deiTus, eft très-

!

bonne ; & s’il l’eût exécutée en entier & appli-
j

quée au regne minéral , cela me feroit aiijour-

d’hui d’une grande utilité.

Je pourrai, par la fuite, entreprendre de

donner, d’après fes vues, des cartes coloriées g
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les unes des autres ,
lors même quelles

font mêlées.

Pour prendre une jufte idée de ces

altérations & changemens des couleurs

principales , il faut d’abord leur donner

à chacune une dénomination conflante

& méthodique , les arranger enfuite fui-

vant qu’elles paffent l’une dans l’autre

par rapport à leur mélange j enfin, dé-

terminer ces mélanges eux-mêmes.

§. XLIV.

Une dénomination eft méthodique

quand elle ne diftingue pas feulement

pour déterminer encore mieux les couleurs des

Folîiles.

On peut VOIT 'à ce fujet ce que nous avons dit

dans l’Avertïjfement
, non-feulement de cet Ouvrage

de Scheffer ,
dont parle M. U^erner

, mais encore

dès fyflémes de couleurs publiés depuis par Mayer ^

Lambert &• Prangen, Addition du Traduéteur.
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une chofe d’une autre efpece,niais qu’elle

exprime encore le genre auquel cette

chofe appartient , & que par conféquent

le nom du genre fe trouve uni au nom
de l’efpece. Telles font, par exemple,

les dénominations de noir-bleuâtre
, de

rouge-écarlate, & de bleu de ciel.

Les noms de genre font fixes , car

ce font les noms des couleurs princi-

pales ; mais on forme différemment les

dénominations fpéciales, ou noms d’ef-

pece ; car tantôt on les emprunte des

corps connus dans la vie ordinaire , à

laquelle ils appartiennent pour la plu-

part , tels que : blanc de lait, bleu de

ciel , verd de ferin
,
brun de foie &

autres , dans lefquels il faut aufiî com-

prendre ceux qui font tirés des métaux,

comme ; blanc d’argent
,

gris d’acier ,

jaime d’or ; tantôt on les prend des

couleurs préparées pour la peinture, foit

feules, foit mélangées, comme: bleud’ioe
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digo, bleu d’azur
, verd de gris. On com-

pofe enfin ces dénominations des couleurs

principales , dans lefquelles rentre par les

divers mélanges la couleur qu’il faut nom-

mer
;
par exemple

,
gris-bleuâtre brun-

jaunâtre
, &c. On emploie fort rarement

des noms de perfonnes , comme jaune-

ifabelle (i).

(i) Les dénominations fpéciales de nouvelles

couleurs prifes des perfonnes
,

paroitroient le

plus foLivent extraordinaires & mal Tonnantes ;

& fi
,
comme le propofe M. SchefFer dans TOii-

vrage
.
plufleurs fois cité, on voulait défgner

ces couleurs par des nombres , il devlendroit

fort embarraflant de les retenir. Le mieux eft

donc , ou d’emprunter çes dénominations de la

maniéré indiquée, de chofes qui font dans la

vie commune , auxquelles les couleurs font pro^

près , & qui fervent ainfi à en donner une idée

claire quand elles font fuffîfamment connues ;

ou , à defaut
,
de former ces dénominations de

Fexprefiion des couleurs dont le mélange pro?

duit celle qu’il s’agit de nommer..
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J’obferverai encore au fujet des dé-

nominations des couleurs, que celles qui

font empruntées des métaux ne s’ap-

pliquent qu’aux Fofliles qui ont en même

temps une apparence métallique.

§. XLV.
Enfin, on détermine les mélanges de

ces variétés de couleurs , en indiquant

les couleurs dont ils font compofés, &
le rapport d’intenfité de celles qui s’y

rencontrent; il fuffit pour cela de prendre

quelques expreflions reçues que l’on em-

ploie pour défigner les couleurs qui fe

trouvent dans un mélange. C’eft-à-dire
,

que l’on met à la fin comme dénomi-

nation de genre , la couleur qui domine

dans le mélange , & pour laquelle on

a auffi porté la couleur mêlée fous l’ime

ou l’autre couleur principale ; & que l’on

met en premier ordre, comme dénomi-

nation d’efpece, par forme de relation.
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arec la terminaifon en âtn (
lieh')

, celle

qui a principalement changé celle-ci;

comme, par exemple, bleuâtre- noir,

rougeâtre-jaune , brunâtre-rouge
(
* ) ;

mais la derniere n’eft-elle mêlée à la

première que très-foiblement ; ou bien

dans deux couleurs mêlées à l’ordinaire,

s’en trouve- t-il une troifierae à un foible

degré ? on emploie cette expreflion
,

elle tire à
,
&c. OU fi elle eft un peu plus

forte
, cette autre expreffion , elle tourne

à , &c. Ainfi , l’on dit un bleu qui tire

un peu au rougeâtre
, un verd jaunâtre

(*) On a cru devoir traduire littéralement

pour faire entendre le principe de l’Auteur

,

qui , dans fa Langue
,
étoit obligé de mettre en

premier ordre les adjeélifs & autres mots em-

ployés adjeéfivement. Mais on fait qu’en Fran-

çois l’ufage eft abfolument contraire ; il faudra

donc dire noir-bleuâtre
,
jaune-rougeâtre , rou-:

ge-écarlate , &c. Note du Traduâeur,
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qui tire un peu au brun
,
un rouge qui

tourne au jaune , &c.

§. XLVI.
On détermine enfin les couleurs , en

indiquant quelle eft leur intenßte ref-

peébve. Ainfi, les couleurs principales

different les unes des autres par l’inten-

lité ; on a, par exemple
, des couleurs

claires comme le blanc & le jaune, des

couleurs obfcures comme le bleu & le

noir. Les variétés fubordonnées à cha-

que couleur principale different encore

en intenfité ; ainfi parmi les bleus on

a le bleu d’indigo qui eft obfcur , le bleu

d’azur qui eft foncé, le bleu de ciel qui

eft un bleu clair. Jufqu’aux variétés elles-

mêmes fe diftinguent par rapport à l’in-

tenfité ,
telles que le verd de ferin foncé,

le verd de ferin clair
, &c. On partage

ordinairement l’intenfité en quatre de-

grés, que l’on exprime par les mots

obfcut ^
foncé y

clair
f & pale.
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L’intenlîté de la couleur dans les Fof-

lîles ne dépend le plus fouvent que de

leur tranfparence ; car plus un Foffile

eft tranfparent, plus fa couleur eft pâle,

& réciproquement elle eft d’autant plus

obfcure
,
qu’il eft plus opaque. Plufieurs

Fofliles tranfparens ont une couleur fi

foible
,
que plufieurs Minéralogiftes les

donnent pour incolores^ c’eft-à-dire, fans

couleur ; tels font le cryftal de roche, le

diamant
,
le glacks marice. C’eft une erreur

qui donne lieu à des defcriptions peu

exaéles ; car , fuivant ma maniéré de

voir , chaque Folîile a néceftairement

«ne couleur , & pour s’en convaincre

,

il fufiit de comparer entr’eux ceux que

l’on a nommé incolores (i).

" — — " ' a

(i) Le mot incolore fe prend par les Miné-

falogiftes ,
en deux fens : le premier

, dans les

cas précédemment indiqués ^ c’efl-à-dîre
,
quand

à caufe de la tranfparence ^ la couleur des Fof-^
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Le plus ou iRoins de brillant des Fof-

files influe aufli l*ur l’intenfité de leur

couleur.

§. XLVII.

Je Vais traiter maintenant des couleurs

principales avec leurs variétés , dans

l’ordre de leur paffage de l’une à l’autre.

Le blanc tient ici la première place ;

on le regarde en Phyfique , & avec

beaucoup de fondement , comme la lu-

mière complette, ou le rayon de lu-

mière non encore décompofé dans fes

files eft extraordinairement pâle ; le fécond fert

à quelques Mlnéralogiftes pour les efpeces de

Foflîles qui fe trouvent communément blancs ,

& ils nomment incolores les blancs
,
par oppo-

fition aux variétés qui ont d’autres couleurs.

Mais comme dans l’une & l’autre de ces cir-

confiances, l’objet décrit fe trouve moins déter-

miné , on fera très - bien de ne pas employer

cette expreflion.



DES Fossiles. 95

couleurs. 11 feroit trop long de rappor-

ter ici les expériences qui le prouvent ;

ceux qui délireront les connoître, les

trouveront dans la plupart des Traités

de Phylique. Le blanc eft la plus claire

de toutes les couleurs principales , & à

caufe de cette qualité , celle qui liip-

porte le moins le mélange des autres

couleurs ;
j’ai déjà dit

,
dans la note fur

le paragraphe XLI
,

que les couleurs

blanches
(
la cpuleur d’un blanc mé-

tallique exceptée ) étoient fur -tout

propres aux terres & aux pierres.

Les divilions de cette couleur font;

1°. \iQ. blanc de neige. Celle-ci eft

proprement la couleur blanche ; on la

nomme ainfi
,
parce qu’elle eft celle dé

la neige lorfqii’elle vient de tomber. Les

Foffiles dans lefquels on fobferve, forit

le quartz d’un blanc-clair , la mine de

plomb blanche en aiguilles (^de gluckfrad

À idkrfdd') f le guhr calcaire blanc,
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coralli*forme , ou ce que l’on appelle

fo$ ftrrî ( de Sfyfie ) , & la pierre à

chaux de carrare.

2®. Le blanc -rougeâtre. Ici le blanc

eft mêlé d’un peu de rouge & paflfe par

ce changement à la couleur rouge , &
particuliérement au rouge de chair. On
le voit dans la terre à porcelaine

, le

fpeck-ftein de la Chine , le fpat cal-

caire d’un blanc - rougeâtre , le quartz

d’un blanc - rougeâtre , & le feld-fpat

d’un blanc-rougeâtre.

3®. Le Dans cette va-

riété le blanc eft mêlé d’un peu de

jaune & forme le paflage à cette cou-

leur. Plufieurs la nomment aufti blanc

de lait, parce que c’eft la couleur de la

crème du lait gras. On la trouve dans la

craie , le fuccin , le guhr calcaire d’un

blanc-jaunâtre , & la zéolite.

4°. Le blanc d'argent. C’eft une cou-

leur d’un blanc métallique qui tire un
peu
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peu au jaune. Ce nom lui vient de l’ar-

gent auquel elle appartient proprement.

On la trouve dans l’argent natif , dans

le bifmuth natif, le mifpickel ou pyrite

arfenicale.

y®. Le blanc verdâtre. C’eft un blanc

mêlé d’un peu de verd
,
qui forme le

paffage du blanc au verd, & particulié-''

rement au verd-pomme. On le voit dans

le talc , l’amiante blanche
, & le fpat

calcaire reffemblant au talc (de la ga-

lerie appellée le bonheur inefpéré )

( unverhofften Gluck ) de Schvarzenberg

en Saxe.

6®. Le blanc de lait. C’eft un blanc

mêlé d’un peu de bleu. Ce nom lui vient

d’un lait écrémé , dont il efl propre-

ment la couleur. On le trouve dans l’o-

pale & le quartz blanc de lait.

7® . Le blanc d'étain. C’eft une couleur

d’un blanc métallique qui tire un peu

au bleu. Elle fait le paffage du blanc au
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gris de plomb. Elle prend fon nom d«

l’étain à qui elle appartient proprement.

On la trouve dans la mine de cobalt

blanche brillante (Jpeis’Kobolt) , le mer-

cure natif, l’argent arfenical & l’anti-

moine natif.

§. XLVIIL

Le gris , qui eft la fécondé couleur

principale , réfulte du mélange du blanc

avec un peu de noir : elle forme par

conféquent le paflage de l’un à l’autre.

Comme le blanc y eft dominant , elle

eft une des couleurs les plus pâles. On
a vu dans la note fur le §. XLll ce qui

m’a déterminé à l’admettre au nombre

des couleurs principales.

Le mélange de cette couleur avec les

autres couleurs principales produit les

variétés de gris que nous allons indiquer.

lo. Gris de plomb. C’eft une couleur

métallique d’un gris-bleuâtre, qui paroît
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formée de gris d’acier mêlé d’un peu

de bleu d’azur. Ce nom lui vient du

plomb à laquelle elle appartient propre-

ment. Elle eft une de celles qui fe ren-

contre le plus fréquemment dans le regne

minéral. On la trouve dans la galène,*

dans la mine de plomb compare ( Bley-

fchweif) , dans la galène de bifmuth

( Wifmuthglans;^ ) la mine d’antimoine

grife , le cuivre vitreux , la molybdène

( WafferBley") de Stockwerk àAltemberg

en Saxe (
**
) » &c.

2®. Lq gris-bleuâtre. Dans cette variété

le gris eft mêlé d’un peu de bleu. On a

de l’argille , de la pierre à chaux & de

la marne de cette couleur.

(*) Il eft probable que ce n’eft pas la plom-

bagine, mais la molybdène, qui fe trouve en

effet à Altemberg
,
dont l’Auteur a voulu par-

ler. Ces deux minéraux ne peuvent plus être

confondus depuis les expériences de Scheele.

Note du Traduâeur.

E 2
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3®. Le gris de perle eft une couleur

légère mêlée d’un peu de bleu violet-

rougeâtre. Elle fe trouve
, à la vérité

,

un peu pâle, dans les perles. On a

de cette couleur parmi les minéraux,

les mines cornées , le quartz gris-perle

,

la calcédoine, le jafpe & le guhr cal-

caire (
medulla faxi ).

40, Le gris de fumée. C’eft un gris

bbfcur mêlé d’un peu de bleu & d’une

fort petite quantité de brun. Ce nom

lui vient de la fumée qui eft commu-

nément de cette couleur. On la ren-

contre dans la pierre à fufil d’un gris

obfcur , dans les cryftaux de fpat cal-

caire gris (connus en Saxe fous le nom

de Zweckendrufen ) , la pierre de corne

grife & le fluor gris de Freyberg.

5®. Le gris verdâtre. C’eft une couleur

d’un gris clair ,
mêlé de gris fort pâle

,

tantôt jaunâtre, tantôt enfumé, & d’un

peu de verd-de-gris. Je ne l’ai trouvée
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que dans quelques variétés de fchifte

argilleux.

6®. Le grisjaunâtre. C’eft un gris pâle,

mêlé de plus ou, moins de jaune. On a

de cette couleur la mine de fer limon-

'lîeufe ( Eifenßein') argilleiife ( de Wehrau

dans la haute Luface) , le tripoli , la cal-

cédoine d’un gris jaunâtre & la mine de

plomb durcie de Rautenkrant^ à Johann-

Georgen-Stadt.

7®. Le gris d'acier. Ceft une couleur

métallique d’un gris noirâtre
, elle rel-

femble prefqu’entiérement à cette va-

riété
, û l’on en excepte l’apparence mé-

tallique. Cependant elle eft un peu plüs

obfcure
,

elle paroît plus noire & pà-

roît tenir dans fon mélange toutes les

autres couleurs grifes, de forte qu’elle

fait le paffage du gris au noir. Ce nom

lui vient de l’acier auquel elle appar-

tient proprement. Elle eft fort com-

mune dans le regne minéral , on la
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trouve dans la mine de fer noirâtre

écailleufe ( Eifenglan:^ ) la mine de man-

ganèfe ftriée, le fahlers de cuivre, la

mine de cobalt grife, brillante

Kobolt

8®. Le gris noirâtre. C’ell proprement

la couleur grife , compofée d’un blanc

jaunâtre avec un peu de noir. Elle eft

quelquefois plus obfcure ,
quelquefois

plus claire. On a la raine de plomb

grife, le glimmer gris.

§. XLIX.
Le no/Voccupe le troifieme rang parmi

les couleurs principales. On le regarde

comme la privation abfolue de la lu»

miere. Il fe trouve très - fréquemment

dans le regne minéral , & paroît appar-

tenir principalement aux fubftances in-

flammables. Ceft la plus obfcure des

couleurs ; & à caufe de cette obfcurité

,

U n’eft pas aifé d’y reconnoître les mé-
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langes d’autres couleurs. Nous allons

indiquer le petit nombre de variétés

qu’il forme par le mélange d’autres cou-

leurs principales
, & qu’il eft encore

affez difficile de didinguer les unes des

autres.

1®. Le noir gflsdm. Ici le noir eft

mêlé de gris. Ceft auffi le paflage du

noir au gris , & même au gris-noirâtre.

On a de cette couleur , la pierre à fufil

noire , l’horn-blende , la pierre à chaux

noire , le bafalte , l’ardoife ou le fchifte

en tables.

2®. Le noir brunâtre, C’eft du noir

mêlé de brun & qui fait le paffage au

brun-noirâtre. On trouve cette couleur

dans le wolfram , la blende noire , la

mine de cobalt noire , les cryftaux d’é-

tain & le fchifte inflammable (^brand-

Schiefer'),

30. Le noir depoix, C’eft la vraie cou-

leur noire ou le noir parfait , fans mé-
E4
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lange d’autre couleur. On le voit dans
|

la lave
( du mont Hecla ) ou l’agathe

d’Illande , le fchorl noir & le jayet.

4®. Le noir de fer. C’eft une couleur

d’un noir métallique qui le trouve quel-

quefois plus claire
,
quelquefois plus

foncée. La derniere eft celle de la mine

de fer micacée (
Eifen-gUmmer') de Tobf

chau dans la haute Hongrie j la première

qui indique un foible mélange de gris

ou de bleu , & qui tourne au gris d’a-

cier , appartient aux mines de fer en

roche , magnétiques , à la mine d’argent

vitreufe calTante , & le plus fouyént à
j

la mine de fer micacée.

5®. hz noir bleuâtre. C’eft lin noir qui

tourne un peu au bleu, & qui fait le

paflage des deux couleurs l’une dans

l’autre. On le voit dans le fchifte alu-

mineux , la mine de cobalt noire & la

mine de plomb d’un noir mat.
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s. L.

Le hlm eft la quatrième couleur prin-

cipale 5z l’une des plus obfcures. Quel-

ques Phyficiens la regardent comme un

.mélange de noir & de blanc
; je n’exa-

minerai pas ici quel eft le fondement

de cette opinion ,
& fi ce ne feroit pas

plutôt une couleur fimpîe. Dans la dé-

compofition des couleurs par le prifme

,

le bleu fe trouve à l’extrémité fupé-

.rieure.

Le bleu eft une des couleurs les plus

rares dans le regne minéral y & à peine

pourroit-on indiquer huit ou dix efpeces

où elle fe rencontre. On ne peut pas

dire qu’elle appartienne particuliérement

à aucun genre de Folîiles. On l’a attri-

briée ex clufivement au cuivre , ma:’ s cette

opinion eft tombée d’elle-niême , depuis

qu’on a trouvé le fer coloré en bleu

ainfi que différentes efpeces de pierre|^

'Es
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de terres & de fels. Les variétés de cette

couleur font les fuivantes.

I®. Le bleu d'indigo. Ceft le plus foncé

des bleus & qui tire déjà un peu au noir

dont il fait le paffage. Ce nom lui vient

de l’indigo que l’on emploie dans la tein-

ture. On a de cette couleur la terre fer-

rugineufe {ßEckartsberg à Weißenfels en

Saxe ).

2°. Le bleu deprujfe. C’efl: le plus foncé

après Findigo , il ne tire d’ailleurs à

aucune autre couleur, & peut être re-

gardé comme le bleu le plus pur & le

plus parfait. Il prend fon nom de la coit-

îeur employée en peinture à laquelle il

fe rapporte. Le bleu de pruffe vrai ou

foncé ne fe trouve point dans le regne

minéral; on a le bleu de pruffe clair

dans le faphir & le fel gemme bleu.

3 ®. 'L&hleuda:^r. C’éft im bleu d’une

grande intenlité & même enflammé

{htmntndes')

^

qui tire un peu au rouge.



DES Fossiles. 107

Ce nom lui vient de la pierre d’azur

(^Lai^urßein') , de laquelle on fait aufli

l’outremer fi précieux en peinture
,
qui

fe rapporte à cette couleur. On la trouve

dans la pierre d’azur (
* ) & l’azur de

cuivre foncé.

,
4®. Le bku de fmalt. C’efi: un bleu

affez clair, qui approche le plus du

précédent , & qui paroît être le même
mêlé d’un peu de blanc. Dans les ex-

périences du prifme
,
cette couleur fe

trouve entre le bleu de violette & le

bleu de ciel. Elle efi connue dans la

vie ordinaire & en peinture , fous le

nom de fmalt. Elle fe trouve dans l’a-

zur de cuivre clair, la terre ferrugi-

neufe d’un bleu clair ( de Nieder-Lef-

ehen k Sprottaw en Siléfie).

(^) On voit qu’il faut entendre ici ce que

les Minéralogiftes françois appellent lapii4aiuU»

Note du Traduâeuu

E6
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5°. Le hleu de lavande^ C’eft un bleà;

pâle , mêlé d’un pende bleu violet ,
fort

clair J tournant au rougeâtre , & d’un

peu de gris bleuâtre. Cette couleur fe

remarque quelquefois dans le guhr cal-

caire , & auffi dans une elpece de jafpe

de Schwinfchut^ & Stmckke en Bohê-

me ; elle tient le milieu entre le violet

bleu & le gris de perle.

6°. Le bleu de violettes
,
ou violet..

C’eft une couleur aflfez vive, d’un bleu

rougeâtre
,

qui paroît mêlée de bleu

d’azur & de rouge craraoifi, & qui fait

le paffage des deux on a déjà vu que

c’eft la couleur la plus élevée dans la

décompofitiou de la lumière par le

prifme. Elle prend fon nom de la vio-

lette bleue dans laquelle on l’apperçoit

lorfqu'elle eft épanouie. On la trouve

dans l’améthifte
, le fluor améthifte , &

ce qu’on appelle terre admirable {Wun^

dererde ) de Saxe.



Des Fossiles. lOf

7®. Le hku de ciel. Ceft un bleu clair

qui tire déjà un peu au verd , & qui

forme le paffage du bleu au verd , &
même au verd-de-gris. Les Peintres la

nomment aufïï bleu de montagne. Com-

tné elle reffembie à celle du ciel ferein ,

on lui en a donné le nom. Elle a aullî

quelque relfemblanee avec le bleu chan-

geant de l’oifeau appelle Martin-pê-

cheur. Le prifme donne également cette

couleur , elle fe monftre entre le bleii

:de fmalt & lé verd de pré , & paffe en

effet dans la derniere. On a dans les

Eoffiles ,‘de l’azur de cuivre bleu de ciel ^

du vitriol de cuivre ( fulfate de cuivre),

patif & du fpat fluor- de cette couleur

iod doit encore rapporter ici la couleur

dé la turquoîfè.

fi §. L L .

Le rerî/ eft la cinquième couleur prin-

cipale; elle eil vive ; c éft un mélange
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de bleu & de jaune qui forme lepaflage

de ces deux couleurs l’une dans l’autre.

La décompofîtion de la lumière
,
par le

prifme
, donne aufli une efpece de verd

qui fait la nuance intermédiaire du verd

de ferin ; il paroît entre le bleu de ciel

& le jaune-citron.

Le verd fe trouve affez rarement dans

le regne minéral,cependant ilyeft moins

rare que le bleu. Le verd paroît fur-tout

appartenir au cuivre , mais il eft com-

mun au plomb , à divers autres métaux ,

à beaucoup de terres & de pierres. II

préfente les variétés fuivantes.

1°. Le verd- de- gris, C’eft un verd

bleuâtre affez vif, dans lequel on n’ap-

perçoit point de mélange de jaune ; il

fait le paffage du verd au bleu ; on lui

donne ce nom à caufe de fa reffem-

blance avec le verd-de-gris connu dans

la vie commune. On a ici le vrai vefd

de cuivre & le fpat fluor de couleur de^
,

verd-de-gris.
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Le verd-câadon, C’eft un verd

bleuâtre vif, mêlé de verd-de-gris ,
&

d’une petite quantité de gris de cendre

clair. On n’y apperçoit pas la moindre

trace de jaune. Le regne minéral nous

offre de cette couleur quelques bérils

du Brefil, & la pure terre verte de Bren»

tonico,

3®. Le verd de montagne, C’eft un verd

grisâtre clair, prefque pâle; il paroît

formé du mélange de verd-céladon avec

un peu de gris-jaunâtre , & encore une

foible portion de blanc. On peut donc

déjà appercevoir ici un peu de jaune ,

cependant le bleu y eft plus dominant.

Son nom vient de la couleur des Pein-

tres à laquelle il reffemble. Les exem-

ples qu’en fournit le regne minéral
, font

la pierre de corne verte , la terre tal-

queufe verte ( Talkerde") , & l’aigue ma-

rine ; il eft , à la vérité , fort pâle dans

la derniere.
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4°. Le vtrd d’émeraude^ C’eft un verÆ

pur, vif, qui femble formé du mélange

de parties égales de bleu de prufle &
de jaune-citron ; & fi l’une des deux cou-

leurs paroît tant foit peu dominer , c’eft

le bleu. Ce nom lui vient de l’émerau-

de , qui , de -tous les minéraux , & même
de tous les corps ,

eft celui qui préfente

le verd le plus parfait & le plus décidé, i

On a encore dans les Fofliles la plupart
i

des malachites ftriées , la mine de cui-

vre fatinée, & le fluor appellé fauffe

émeraude.

5
°. Le verd de pré, C’eft un verd vif '

& pu^, dans lequel cependant le jaune <

domine déjà. II confine le verd d’éme-
j

raude , le verd de poireau , le verdi» .

^omme & le verd de piftache ; fa déno-
;

mination eft prife , foit des jeiuies her^

Les qui croiffent au printeras , foit de ;

celles qui croiffexit en été au bord des

fontaines. On, a de cette couleur danit-
j
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le regne minéral
, ce qu’on appelle glim-

mer verd ( Torbernte-Glimmer^ y quelques

chryfoprafes
, & quelques mines de

plomb vertes.

6°. Le verd - pomme» C’êft un verd

clair qui tire au blanc , & qui fait le

paffage à cette couleur. Il eft formé du

mélange de verd -pré & d’un peu de

blanc. Comme cette couleur eft propre

à quelques efpeces de pomme
,
on lui

en a donné le nom. Le regne minéral

préfente cette couleur dans la vraie

cbryfoprafe de Cofemutz en Siléfte

,

dans la chaux de nickel , dans î’opale

verte ordinaire
, & dans la prehnite du

Cap de Bpnne-Efpérance (*).

(*) M. Werner donne ce nom à une pierre

que M. le Colonel Prhen a rapportée du Cap de

£c>nne - Efpérance
,
qui a été prife fiicceflive«

ment pour une émeraude
,
pour une chryfo-»

prafe
,
pour une prafe crytiallifée

,
pour une
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7®. Le vtrd de poireau. C’eft un verd !

obfcur qui tire un peu au brun, qui pa-

roît être un mélange de verd obfcur &
d’un peu de brun. Son nom lui vient

d’une plante potagère bien connue. Au
i

furplus, il reffemble affez au verd de i

glayeul des Peintres. De cette couleur
'

font la prafe de Breilen-Brunn
,
près de ;

Schwarzenberg en Saxe , la plupart des i

pierres néphrétiques , l’asbefte de Zœ-
plitz , le fchorl rayonnant verd de Kres- '

berg , près d’EhrenfriederfdorfF, &c.

8®. Le verd de pißache. C’eft un verd ^

de pré qui tourne déjà fenftblement au

jaune
, & qui eft mêlé de très - peu de '

brun. On a de cette couleur dans le

chryfolite ; mais qui , fuivant l’analyfe de M.
,

Klaproth
(
Annales de Chymïe , tom. i. p. 201 ) ,

mérite une place particulière dans les SyAêmes

de Minéralogie , ainfi que l’a penfé M. Werner,

Note du TraduQeur,



DES Fossiles. 115

regne laînéral plufieurs tourmalines ver-

tes du Brefil , la chryfolite de Bohême »

le verd de cuivre tenant fer , foit ter-

reux , foit en fcories de Saalfeld , lorf-

qu’il n’eft mêlé ni de chaux de fer d’un

brun - jaunâtre , ni de cuivre verd. Le

verd de piBache pâle approche du verd

d’afperge
, le vif du verd de pré , &

l’obfcur du verd de poireau.

9®. Le verd noirâtre. C’eft un verd de

poireau fort obfcur , mêlé de beaucoup

de noir. On ne le trouve guere que

dans la ferpentine d’un verd obfcur.

10®. Le verd d'afperges. C’efi un verd

jaunâtre pâle , mêlé d’un peu de brun&
de gris. Ce nom lui vient de la couleur

des tiges de l’afperge. On a parmi les

Folfîles cette couleur dans le chryfo-

beril , la terre verte de fer ( de Kaide:

à Schneeberg ) , dans quelques bérils de

Sibérie , & dans une variété rare de la

mine de plomb verte de l’Eledorat de

Jrêves,
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11°. Le ver^^ d'olive, C’eft une cou-

leur claire qui tourne fortement au

brun , & qui paroît mêlée de verd de

ferin vif, & de beaucoup de brun. Ort

remarque cette couleur dans la plupart

des mines de plomb vertes , dans beau-

coup de ferpentines , le fchrol en rayons

( du Bourg d’Oifan en Dauphiné ) , dans

quelques chryfoprafes
,
plufieurs pechf-

teins , des grenats , du fpat calcaire ,

&c.

12®. Le verd de ferin. C’eft un verd

jaunâtre aflez clair. Il fait le paffage du

verd au jaune , & même au jaune de

foufre. On lui donne ce nom , parce

qu’il fe rencontre particuliérement dans

les ferins. Parmi les Foflîles , on a de

cette couleur quelques mines de plomb

vertes , & la chaux de bifmuth.

§. LIL

Le jaune eft la fixieme couleur prîn-
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cîpale ,
& Tune des plus claires. La dé-

compofition de la lumière par le prifme,

en donne deux nuances difFérentes

,

elles font placées entre le verd & le

rouge.

Le jaune fe trouve affez fréquem-

ment dans le regne minéral , fans néan-

moins qu’il foit propre à aucun genre.

Les variétés que préfente cette couleur

par les différens mélanges , font les

fuivante s.

I®. Le jaune de foufre, C’eft un verd

jaune-clair ; il fait le paffage du verd

au jaune. Son nom lui vient du foufre

dans lequel on remarque cette couleur.

On a ici le foufre natif, le beurre de

montagne (^BergButter'), & la ferpentine

jaune de foufre , de Zœblitz en Saxe.

2°. Le jaune de laiton.. C’eft un jaune

métallique , clair
,
compofé de jaune

d’or & d’un peu de verd ; il tourne

tantôt plus , tantôt moins au verd. 11
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eft propre à la pyrite de cuivre, & fur<»
|

tout à fa calTure récente.

3®. Le jaum de citron, Ceft un jaune
|

vif& pur. Les Peintres emploient pour i

cette couleur la gomme gutte. Son nom i

lui vient du citron à caufe de fa reffem-
|

blance avec la couleur de ce fruit; dans

la vie ordinaire on l’appelle auffi jaune
i

d’or, mais cette dénomination appar- ‘

tient plutôt à celle qui fuit. Dans l’ex-

périence dupriûne, celle-ci fe trouve i

entre le verd & le jaune-orangé. On :

la remarque dans l’arfenic jaune ou i

orpin ( arfenicum fandaraca , Raufchgelb ),

4®. Le jaune d'or. Ceft un jaune mé- :

tallique vif, dans lequel on n’apperçoit I

aucune autre couleur mélangée. A l’ap-

parence métallique près , il reffemble

parfaitement à celui dont il a été quef*

tion dans le nombre précédent. Ce nom i

lui vient de l’or auquel il appartient

proprement. On le trouve dans l’or natif.
;
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^0. Le jauni de miel. C’eft uti jaime

a^îez vif, qui paroît mêlé de jaune de

foufre & de plus ou moins de brun-

roügeâtre. Ce nom lui a été donné de

la couleur du miel à laquelle il fe rap-

porte. On a de cette couleur dans le

regne minéral, la plupart des fuccins,

du {pat fluor jaune , l’opale , la calcé-

doine jaune , & du fpat calcaire.

6®. Le jaune de cire. C’eft un jaune

de miel clair , mêlé d’un peu de gris*

noirâtre clair. La cire récemment fon-

due & non blanchie , donne l’idée la

plus parfaite de cette couleur , & c’eft

pour cela qu’elle en a reçu le nom. On
la trouve parmi les Fofliles, principale-

ment dans la mine de plomb jaune.

7®. Le jaune de bron^. C’eft un jaune

métallique pâle
,

qui tire un tant foit

peu au rougeâtre. Il paroît formé du

mélange de jaune d’or pâle , avec

fort peu de rouge -brunâtre. On lui a
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donné ce liom à caufe de fa reffem-'

blance avec la couleur du bronze ou

métal de cloche glocken-fpel^e'). On. le

voit dans la pyrite fulfureufe.

8®. Le jaune de paille. C’eft un

jaune pâle , formé du mélange de

jaune de foufre , & d’un peu de gris-

rougeâtre. On l’appelle ainfî parce que

cette couleur eft proprement celle de

la paille. On a ce jaune dans le jafpe

de Le:ffa ^ près de Carlsbad en Bohême

dans la calamine brûlée , & dans la

chaux de bifmuth.

9®. Le jaune de vin. C’eft un jaune-

fougeâtre pâle
,
qui paroît un mélange

de jaune-citron pâle , avec quelque peu

de rouge - brunâtre. Cette couleur fe

remarque dans les vins jaunes ou blancs;

& c’eft de là qu’elle >en prend le nom.

On a ce jaune
,
parmi les Foffiles , dans

la topafe de Schneekenftein , ^ près

d’Âuerbach en Saxe^, dans le fpat cal-

caire
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caîre jaune cunéiforme
, d’un endroit

qui m’eft inconnu en Pologne.

10®. Le jaune d'ochre. C’eft un jaune

déjà affez obfcur , mêlé de jaune-citron

& de quelque peu de brun. C’eft la cou-
leur de 1 ochre

( oxide de fer jaune )dont
elle a reçu le nom , ainfi que de plu-

fleurs jafpes & de quelques calamines.

II®. Le jaune-îfabelle, C’eft un jaune
brunâtre

, formé du mélange de jaune-

orangé pâle , & d’un peu de brun-rou-

geâtre ; on l’appelle ainli du nom d’une

perfonne dont l’hifloire efl affez con-
nue. On trouve cette couleur dans la

calamine, le liege de montagne (de
Scheller à Johann- Georgen -Stadt^

^ la

mine de fer limonneufe jaune
( Eifen^

ftein ^ & le bol jaune de Striegau en
Siléfie.

12®. Lq jaune-orangé, C’eft un jaune-
rougeâtre obfcur

,
qui paroît formé du.

mélange de jaune - citron & de rouge.

F
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11 fait le paffage du jaune au rouge , &
même au -rouge - aurore. Dans l’expé-

rience du prifme , cette couleur fe

montre entre le jaune-citron & le rouge.

On a du fuccin jaune-orangé ,
des cor-

nalines ,
des Calamines de cette nuance

;
|

la raclure de la mine de plomb rouge

& de l’orpin eft de cette couleur.
^

§. LUI.
I

Le rouge eft une couleur fimple, affez
,

vive , & la feptieme des couleurs prin-

cipales. Dans la décompofition de la
|

lumière ,
elle occupe la première place

de la partie inférieure du fpeftre.

Cette couleur eft une des plus com-

munes dans le regne minéral ; elle pa-
|

roît fur-tout propre au fer. Elle préfente :

les variétés fuivantes par les differens
j

mélanges d’autres couleurs.
i

1°. Le rouge - aurore. C’eft un rouge

jaunâtre
,
qui eft mêlé de rouge • écart

|

I

f
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ïate & de jaune-orangé. On peut con-

fulter fur cet objet Scheffer, Entwurf
mr allgemeinen Farben- Verein

, Table II ,

n. I (*). Cette nuance fait le paffage

du rouge au jaune. On la rend en pein-

ture par le minium : ce nom lui vient

de fa reffemblance avec le rouge du
matin. On a

, de cette couleur
, la mine

de plomb de Sibérie , l’orpin
; la blen-

de rouge de Scharffenbeg en préfente

des taches.

2°. Le rouge -hyadnthe
( ou ponceau f

C’eft un rouge haut
, fort reffemblant à

celui qui précédé & qui n’en différé que
par le mélange d’un peu de brun. Cette

couleur eft propre à l’hyacinthe
, aulîi

en a-t-elle le nom ; on la rencontre en-

core dans quelques variétés de la blende
brune.

('‘) Il faut voir auffi ce qui a été dit de cet

Ouvrage dans rAvertilTement.

Fz
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30. Le rouge de brique. Ceft un rouge

clair, mêlé de rouge -aurore avec un

peu de blanc , & extrêmement peu de

brun. On le trouve dans les briques

récemment cuites , & c’eft de là qu’il

en a pris le nom. Je n’ai vu de cette

couleur ,
dans le regne minéral

,
qu’une

efpece de jafpe, de Strak, près à'Ofeg

en Bohême.

4®. Le rouge-écarlau. C’eft un rouge-clair

qui tire un peu au jaune , & qui parok

mêlé de rouge - cramoifi & d’un peu de

citron. Voyez l’Ouvrage cité de Schef-

fer, Table II, n. 3. On fe fert , en

peinture, de cinabre pour cette cou-

leur. Ce rouge eft précifément celui que

donne la décompolition de la lumière

par le prifme. On le trouve dans le ci-

nabre d’un rouge-clair, de Mufchel-Landf-

berg f dans le Palatinat.

5°. Le rouge de cuivre. C’eft un rouge-

jaune métallique
,
clair : on lui a donné
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te nom
»
parce qu’il fe rapporte à la

couleur du cuivre. On a ici le cuivre

natif, & le kupfer • nickel ; ce dernier

tire déjà un peu au blanc d’argent.

6°. Le rouge de fang. C’eft un rouge

obfcur
,
qui paroît mêlé de rouge - cra-

moifi & de rouge-écarlate. Cette couleur

prend le nom du fang auquel elle eft

propre. On a , de cette variété , le gre-

nat de Bohême ,
& la cornaline rouge.

7°. Le rouge de carmin, C’eft un rouge

vif, dans lequel on ne remarque le

mélange d’aucun autre, & qui peut con-

"tequemment être regardé comme le vrai

rouge. On le trouve dans l’Ouvrage

de SchetFer , &c. Table II, n. 4. Cette

dénomination eft empruntée de la cou-

leur du carmin que l’on emploie en

peinture. On le remarque dans la mine

de cuivre rouge fibreufe , ou ce qu’on

appelle fleurs de cuivre , & dans le ci-

nabre d’un beau rouge.
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8®. Le rouge de cochenille. Ceft ime

couleur haute, prefque d’un rouge obf-

cur
,
qui paroît formée du mélange de

rouge-cramoifi & de très-peu de gris-

bleuâtre. On la prépare pour la peinture

avec la cochenille, qui eft un produit con-

nu du regne animal, & c’eft de là qu’elle

prend ce nom. Parmi les Foffiles le ci-

nabre eft communément de cette nuance,

on la trouve auffi dans le rubis
, & quel-

quefois dans le jafpe.

9'’. Le rouge-cramoiß. C’eft un rouge

vif qui paroît être un mélange de rouge

de carmin & d’un peu.de bleu de prüfte.

Il fe trouve au nomb. 2 de la Table H
de Scheffer. Il fait le paftage du rouge

au bleu
, & précifément au violet. C’eft

la couleur du rubis.

10°. Le rouge de chair. C’eft un rouge

pâ'e, mêlé de rouge-cramoifi & de bleu-

jaunâtre. Il fe trouve dans Scheffer, Table

Il , n. 1 10. On l’appelle ainfi
,
parce que
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c’eft la couleur de la chair de ThoiUme.

On a de cette nuance du fpat pefant -,

du feld-fpat & du gypfe.

1 1°. Le rouge-rofe. Ceft un rouge pâle,

mêlé de rouge de cochenille & de bleu

de neige. Il fe remarque principalement

dans la manganèfe rouge de Kapnik en

Tranfilvanie.

II®. hQ roîige-fleur de pêcher. C’eft un

rouge clair
,
formé du mélange de rouge-

cramoifi & d’un blanc pulr. Scheffer l’in-

dique Table II, n. 71. Il prend fon nom
de la fleur du pêcher auquel il refîemble.

On a le cobalt fleur de pêcher, & le

cobalt tombé en efflorefcence (
KoboU-

befchlag').

13*^. Le rouge-mordore. C’eft un rouge

obfcur , mêlé de rouge-cramoifi & d’un

peu de brun. Il fe trouve dans Scheffer

,

à la Table II , n. 6. On le voit
,
parmi

les Foffiles , dans la mine d’antimoine

rouge (de Braunfdorfy près Freyberg

F 4
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en Saxe ) , dans le cuir folîile ou papier

de montagne (de la Dorothée à Claufial

au hartz), & dans l’hématite à fleurs

rouges ( Eîfenram ).

14®. Le rouge-brunâtre, C’eft un rouge

affez obfcur, qui eft un mélange de rouge

de fang & d’un peu de brun , & qui

fait le paffage du rouge au brun. Voy.

Scheâêr ,
Table II ,

n. 8. Les Peintres

fe fervent pour cette couleur du rouge

d’Angleterre. On le remarque parmi les

Fofîiles dans la mine de fer limonneufe,

cfpece d’argille ( de Wehrau dans la haute

Luface ) ,
dans la mine de fer ^ efpece

de )afpe
, & dans la mine de fer ochreufe

rouge Mulmkhten Eifenßein').

%. LIV.

Le brun eft la huitième & derniere

couleur principale. C’eft un mélange de

rouge
, de noir & d’un peu de jaune ;

qui fait le paftage du rouge au noir
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& du noir au rouge. Il eft après le noir

la plus obfcure des couleurs.

Il fe trouve affez abondamment dans

le regne minéral ; il appartient fpécia-

lement aux matières ferrugineufes &
inflammables. On a les variétés fui-

vantes.

I Le brun-rouge4tre. C’eft un brun fon-

cé,prefque obfcur qui tire un peu aurouge

de fang. Il fait la nuance du brun au rou-

ge. On le remarque dans les cry ftaux d’é-

tain bruns & dans la blende brune.

2®. Le brua de clou de girofles. C’eft

un brun obfcur qui tire , à peine fenfible-

ment , au rouge-cramoifi. Son nom eft

pris d’une produdion végétale de cette

couleur. On le voit dans l’hématite com-

pare brune , la mine de fer fpatique

brune & le cryftal qu’on appelle topafe

enfumée ( Rauch - topafs ) de Zinnwald

en Saxe.

3®. Le brun-rjaunâtre, C’eft un brua

F?



130 Des CARACTERES EXTÉRIEURS

clair qui tourne au jaune d’bchré & -

qui fait la nuance intermédiaire du brun ^

au jaune. On a l’ochre de fer brune,

le guhr de fer ( Eifmßnur ) & îa miné i

de fer de marais de Sprottaw en Siléfie,
=

4°. Le brun de tombac, C’eft un brun- 1

jaunâtre, clair, métallique, qui paroît

formé d’un mélange de jaune d’or & de !

brun-rougeâtre. Il reffemble fort au
j

tombac revenu au feu (
angelaufenen ) &

on lui en a donné le nom. Le mica brun '

vulgairement appellé or de chat , eft

de cette couleuri . i

ç®. Le brun de foie, C’eft un brun

clair qui tire très-peu au gris. C’eft la

couleur du foie , & de là vient qu’on

lui en donne le nom. On le trouve parmi
,

les Foffiles dans le cobalt terreux brun

& dans le jafpe brun àlAuerfwald à 1

Chemnit^ en Saxe.
j

6®. Le brun - noirâtre. C’eft un brun [

ebfur qui tourne au noir y& qui fait le
[
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paffage du brun au noir. On a de cette

nuance la mine de fer limonneufe
( Ru-

fen Eifenßein^ diQelß^e à Soudan en Siléfie,

la poix minérale & la toiirbe de poix

( Pechturfy. ; ilir

S. LV.
^

Telles font toutes les variétés par lef-

quelles on détermine la couleur des

Foffiles. Quoique, j’aie pris le plus grand

foin à les rafle,mbler , je n’aflurerai pas

qu’à l’avenir on ne puiflfê en trouver

encore- une ou deux y en multipliant les

expériences. Mais fi cela arrive , il fera

facile de leur donner des dénominatiotjs

qui en déterminent l’idée y & de - leur

alîigner • une pl?çe. convenable dans le

fyftême.
; >

s. L VI.
: :

'

- ^ : ; : .iiæoj
Iljÿ- a.pîufieurs min|raii¥ queji’on ne

peut; précifémpnt rapporter à ai^jijunerde

F 6
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ces variétés de couleur ; foit parce qu’iîs

tiennent le milieu entre deux couleurs,

comme la raine d’argent blanche ( fFeiJ-

guleige - er:(^ )

,

dont la couleur paroît

entièrement tenir le milieu entre le gris

de plomb & le gris de fer j la malachite

entre le verd de gris & le verd de préj

le glimmer verd entre le verd de pré

& le verd de ferin ; la chaux de plomb

entre le jaune de foufre & le jaune-

citron i la cornaline jaune entre le jaune-

citron & le jaune de vin ; ta pyrite de

fer magnétique qui eft entre le jaune

de bronze & le rouge de cuivre ; la

jnine d’argent rouge qui eft le plus ordi-

nairement entre le rouge-cramoifi & le

gris de plomb, & autres : foit
,
parce

que les couleurs de quelques Folîiles

tirent un peu à une couleur étrangère,

comme la mine de cuivre blanche , dont

la coiileur, qui eft proprement le bîanc

jl’argent, tire un peu au jaune d’or ;
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rhématîte rouge , dont la couleur d’im

rouge-brunâtre tire au gris de fer. On
place ces couleurs fous celles auxquelles

elles fe rapportent principalement, &
on détermine enfuite en quoi & Jufqu’à

quel point elles s’en éloignent.

J’ai déjà obfervé ( §. XLVl) que l’on

pouvoit d’ailleurs, en exprimant l’in-

tenfité des couleurs , déterminer encore

plus précifément les variétés qui fe pré-

fentent dans quelques efpeces de Fof-

files ,
comme quand on dit : la pierre

de corne verte eft d’un verd de mon-

tagne vif, l’aigue marine eft d’un verd

de montagne pâle, le grenat de Bohême

eft d’un rouge de fang obfcur , la cor-

naline rouge eft d’un rouge de fang

clair, &c.

^
S- LVII.

On s’étonnera peut-être que je ne dife

rien des couleurs fuperficielles, c’eft-à-
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dire, qui ne font qu’à la furface, noh

plus que des couleurs variées ; mais

cela meparoîtabfolument inutile
, parce

que je ne m’occupe que des caraderes

extérieurs des Foffiles confidérés fépa-

rément , & non pas des mélanges de

Foffiles. Un individu ne peut avoir

qu’une couleur , & quand on rencontre

des Foffiles qui .en ont une autre à leur

furface , c’eft-à-dire qui font changés

( angüaufm ) , . ou qui font ihtérieure-

mejnt marqués de différentes couleurs;

cela • vient
, dans le premier cas , ou de

ce qu’ils font recouverts d’un autre

jFoffileic’eft ainfi que les diverfes cou-

leurs de la pyrite de cuivre chatoyante

,

& le.jaune de l’afgeht natif paffé au

jaune, font dus à une légère couche

d’ochre ferrugineufe ; ou cela vient de

ce que la compofition eft altérée à la

furface de ces Foffiles, de forte que

ce n’éft plus le même Foffile; ce qui





Werner
, Carafieres des Fofliles.

CARACTERES c*»*cteres

génériques fpéciauE. Vanités,

COMMUNS.

TABLE I.

DES COULEURS DES FOSSILES,

Ces couleurs font. '

i

Blanc de neige.

- rougeâtre.

- jaunâtre,

d’argent.

I

-verdâtre,

de lait,

d’étain.

i

Gris de plomîi.

-bleuâtre.

de fumée,

-verdâtre.

- jaunâtre.

- noirâtre.

rNoir-griffitre.

1 - brunâtre.

y
de fen

1 -bleuâtre.

de fmalt.

de lavande,

de vjolette.

r Verd - de - gris,

céladon,

de montagne,

d’émeraude.

-pomme.

de piftaches,

-noirâtre.

d’afperge.

Schnu miff.

RéthÜch weijf.

Gelblich weiß,

Silber weiß.

Grünlich weiß,

Milch weiß.

Zinn weiß.

Bley grau.

Bläulich grau,

Rauch grau.

Grünlich grau.

Stahl grau,

Schwartßuh grau.

Graulich fch^artg.

Bräunlich fcïwartg,

Pech fchwartg,

Eifen fchwar^^.

Bläulich fchi^artg.

Lafur bla^

Schmale blak

Lavandel blak

Veilchen blaA

Berg grün.

Apfel grün.

Lauch grün,

Pißafich grün.

Schwareßich grün,

Spargel grün.

Oliven grün.

Zeißg grün.

Ces couleurs font..

[

Rouge - aurore.

- ponceau.

-écarlate,

de cuivre.

de carmin,

de cochenille,

-cramoifi.

Schwefel gelb.

Mßßng gelé.

Citron gelb,

Gold gelb.

Honig gelb,

IVachs gelb.

Speiß gelb.

Stroh gelb.

Wein gelb.

Morgen roth,

Hyacenten roth,

Tiegel roth.

Scharlach roth,

Kupfer roth,

Blut roth.

Kochenill roth,

Carmoißn roth,

Roofen roth.

^
Braun.

-brunâtre. Bräunlich roth.

'Brun -rougeâtre. Rôthlich braun,

de doux de girofle, Nelken braun.

-jaunâtre. Gelblich braun,

de tombac. Tomback braun,

de foie. Leber braun,

-noirâtre, Schwartßich braui
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peut arriver encore ,
ou parce qu’il fe

fera chargé de parties étrangères , cotnme

dans l’argent natif qui a paffé au noie

en prenant du foufre ; ou parce qu’il

a perdu une partie de quelques-uns de

fes principes , comme dans l’arfenic na-

tif paffé au noir, ou ce qu’on appelle

cobalt teftacé , & le bifmuth natif cha-

toyant ,
ou à gorge de pigeon

,
paffage

occafionné par la pèrlè du principe in-

flammable (*.), Pouf ce qui eft des Cou-

leurs variées qui pénètrent dans l’inté-

rieur d’un Foffile
,
qui forment tantôt

des raies , tantôt des cercles , tantôt des

taches ou autres marbrures , eommè

(*) Il y a plutôt ici addition que perte,

puifque- c’eft une vraie calcination fiiperficielle',

Sc que l’on démontre préfentement eh Ghymie
que c’eft l’oxigène ou la bafe de l’air vital,

qui
,
en s’uniffant aux métaux

, les met à l’état

d’oxides ou de chaux métalliques» N&te duTra>^,

4uBeur. .
-
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dans la pierre à rubans (^bandßein') ,
la

pierre Egyptienne, le marbrebreche,&c.

ce n’eft autre chofe qù’un mélange de

différentes variétés d’une même efpe-

ce (i).

(i) Ceux qui font des variétés particulières

des mélanges de diverfes variétés d’une efpece , I

ou ,
ce qui eft encore moins excufable

,
ceux qui

|

donnent des mélanges d’efpece pour des efpeces

particulières, tombent danS; Terreur qui s’étoit

introduite dans Tenfance de la Minéralogie, temps

oïl elle étbit' moins une branche de THiftoire
|

naturelle, qu’un amas de traditions d’Ouvriers

en pierres & en métaux. Les erreurs dont il

s’agit viennent principalement de ceux qui tra-
j

yailloient les pierres ; car on les remarque feu-
:

lement dans les efpéces de Foffiles que traitent
|

les gens de cette claffe :
par exemple , Tagathe

,

la fardoine^ les marbres de diverfes couleurs,

&c. C’eft ce que Ton ne rencontre pas dans

d’autres efpeces, telles que les mines
,
par exem-

ple,, quoiqu’elles fe trouvent auffi bien mélangées

que les pierres. Il y a d’ailleurs dans la Min^



DES Fossiles. 13')'

DE LA COHÉSION.

§. LVIII.

La cohéfion eft le fécond caraftere

générique que nous remarquons , foiî

par la vue , foit par le toucher , &
même proprement par ce dernier. Par

la vue
,
autant que l’on peut le recon-

noître par l’apparence extérieure ; par

le toucher ,
quand on les prend à la main

qui eft l’organe ordinaire de ce fens.

§. LIX.

Nous appelions cokißon dans un Fof-

file ,
auffi-hien que dans tout autre corps,"

la puiffance attraélive avec laquelle fes

« 1. 1

ralogîe bien d’autres fautes de ce genre
,
qui

à raifon de leur ancienneté , femblent avoir ac-

quis le droit d’être confervées : comme la di-

vifion reçue des fubftances métalliques en mé-»

taux & demi-métaux , &c. &Ca
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parties fimples s’uniffent les unes aux

autres (i) ; & cette force qui opéré

(i) On parle fort fouvent de parties des corps

en différens fens
,
fans cependant les diftingiier

par les dénominations ,
ce qui produit beaucoup

d’incertitude & dé confufion. Pour éviter cet

inconvénient, je nommerai parties ag§régéescû\e%

que l’on peut obtenir par la divifion méchanique

ordinaire, & qui ne font en effet que des aggré-

gés. Celles au contraire dont la réunion forme

les précédentes
, & qui ne peuvent plus être

dlvifées fans changer leur nature
(
quand nous

pouvons réellement les obtenir), je les nomme

parties fimples. Pour celles qui compofent les

parties fimples , & qui
,
dans la vérité , font elles-

mêmes encore des compofés, elles prennent le

nom de parties confiituantes. J’appellerai enfin

parties confiituantes primitives celles qui forment

les parties confiituantes , & qui ne font ni des

compofés, ni bien moins encore des aggrégés;

mais plutôt des parties abfôlument fimples ou

les premiers élémens de la matière. Un exemple
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leur union ou leur aggrégation > eft

plus ou moins confidérable.

éclaircira ceci Si je prends un morceau de foufre

& que je le divife méchaniquement , les parties

que j’obtiendrai feront des aggrégés. ^i chacune

de celles - ci pouvoit être encore plus divifée

de la même maniéré
,
jiifqu’à ce qu’elle cefsât

d’être un aggrégé,ou une partie de foufre réunie

à d’autres parties de foufre ^ ce feroit alors une

partie finiple. Il n’eft plus poüîble à la vérité

de divifer ultérieurement cette partie fimple ^

de maniéré qu’il y refle encore du foufre ;
mais

elle e(i compofée de certaines parties differentes

du foufre qui font l’acide vitriollque & le phlo-*

giftique
5 dans lefquels ce compofé peut fe ré«

foudre ; on en a tous les jours la preuve dans

les atteliers des Diftillateurs d’acides
3»
& ce

font fes parties conftituantes. Enfin , ces parties

cohftituantes
, aufli-bien l’acide vitriolique que

le phloglftique J font encore eux-m^êmes des

compofés de parties abfolument fimples qu’on
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§. LX.

Quand les parties aggrégées d’un Fof-

file Ibnt unies de maniéré qu’il eft im-

nomme élémens
, & ce font là les parties conf-

tituantes primitives ( ^ ).

Maintenant comme on peat divifer encore une

partie aggrégée d’un corps & obtenir ainfi de

nouvelles parties aggrégées ; de même l’on peut

auffi quelquefois réfoudre de nouveau une partie

conftituante,& on obtient encore des parties confli-

tiiantes. Les parties uniques ou fimples d’un corps

(^) L'Auteur fuît îci les principes de Stahl ; mais

îl eft aujourd'hui démontré en Chymie que l’acide ful-

furiqne ou du vitriol n’exifte pas tout formé dans le

foiifre , & que cet acide eft au contraire le produit de

l'union du foufre avec l'oxigène ou bafe de l’air vital.

Au refte
,
cela n'empêche pas qu’en fe prêtant à fon

hypothefe, cet exemple ne ferve à expliquer fes dé-

finitions. Il n’y a qu’à fubftituer le foufre comme corps

fimple & l'acide comme corps compofé : c’eft ce que

prouvent l’abforption de l’air & l’augmentation de poids

qui y répond. Note du Traducleur»
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poflible ou feulement difficile de les

éloigner les unes des autres , comme

dans la pierre à fufil
,
la mine d’argent

vitreufe ,
la pyrite de foufre , la craie

&c. on nomme ce Foffile
, folide. On

nomme, au conttûxQ
^fluide^ celui dont

les parties, quoiqu aggrégées
,
font fa-

cilement mobiles, tels que le mercure

natif, l’huile de pétrole, les eaux fa-

lées, &c.

& les parties conftltuantes primitives
, font bien

les unes & les autres réellement fimples
, mais

avec cette différence que les premières le font

refpeâivement à l’aggrégation
, & qu’elles ne

font pas fufceptibles d’une plus grande divifion ;

que les dernieres le font par rapport à la compo-

fition
,
qu’elles ne fe laiffent plus réfoudre chy-

iniquement
, & bien moins encore méchanique-

inent. Elles ont encore toutes les deux cela de

commun
,
qu’elles ne font pas fenfibles par elles-

mêmes , & que nous ne pouvons nous le-s re-

préfenter que par abftraßion.
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§. LXI.

Les Foffiles folides fe fous - divifent

enfolides proprement dits, & friables. Un
FofTile appartient à la première efpece

,

quand fes individus ne forment qu’une

feule maffe d’aggrégés : il appartient à

la derniere quand ce ne font que de

petites maffes aggrégées , & même û

petites qu’on ne peut en confidérer au-

cune particuliérement; car alors elles

appartiendroient à la première forte

,

&' ne pourroient être regardées que

comme des parties ifolées d’un Foffile
,

qui n’auroient que peu ou point d’adhér

rence entr’elles.

S. LXII.

Je devrois, ce femble, indiquer la

maniéré de découvrir & de déterminer

la folidité , la friabilité & la fluidité ;

mais ces trois propriétés forment des
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caraöeres génériques fpéciaux , dont le

premier appartient aux Foffiles folides,

le fécond aux Foffiles friables
, le troi-

lîerae aux fluides ; & attendu que cha-

cune de ces efpeces a encore d’autres

caraéleres ferablables
,
je me réferve de

traiter en particulier & fucceffivement

de ces trois caraäeres , en fuivant l’or-

dre dans lequel ils tombent fous les

fens.

I. Des FoJJîles folides»

§. LXIII.

Les Foffiles folides ont bien plus de

caraéleres extérieurs que les friables &
les fluides ; car il manque aux deux

derniers plufieurs propriétés qui fervent

à diflinguer les premiers. Par exemple,

on n’a pas ,
dans les friables , la figure

extérieure , la tranfparence , &c. &
dans les fluides on ne trouve également
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ni la figure extérieure , ni la caffure J

&c. Mais cela n’en eft que plus avanta-

geux ,
puifqu’il y a un bien plus grand

nombre d’efpeces & de variétés de Fof-

files folides
,
que de friables & de flui-

des.

§. LXIV.

Suivant l’ordre que nous avons adop-

té , on diftingue d’abord dans les carac-

tères génériques particuliers des Folfiles

folides , ceux qui frappent la vue.
,
en-

fuite ceux qu’on obferve par le toucher
,

enfin , ceux que l’on découvre par Xouïe,

On compte dans les premiers la figure

-

extérieure , la furface extérieure
,
Xéclat ex-

térieur y Xéclat intérieur , la cafifure , la

figure des morceaux détachés
y la tranfipa-

rence
,

la raclure & la tachure
( * ).

( *
)

Il y a dans le texte abfarben , on verra

dans la fuite que l’Auteur a entendu par-là la

S- LXV.
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Werner, Canâeres des Foflîles. pag. t4f.

TABLE II.

DE LA COHÉSION.

Par rapport A LA cohésion
,

les Fojjlles fe divifent :

En Solides.

Feße,

Et Fluides.

Flüßge.

L’afpeâ: intérieur.-

Innere Anfehen.

Solides proprement dits,

La figure.

Geßalt.

L'afpeâ: extérieur.J La fiirface.

Auffere Anfehen. \ Oberßdcke,

, / L’éclat.

r Glani.

L’éclat.

Gian:(,

La caffure.

Bruch.

La figure des fragmens.

Geßalt der Bruchßucke,

La tranfparence (i).

Durchßchtigkeit,

La raclure.

Strich.

La tachure.

Ahfdrben,

La dureté.

Harte.

La folidité.

Feßigkeit.

La flexibilité.

Biegfamkeit.

Le happement à la langue.

Anhängen an der Zunge.

Le fon.

Klang.

Friables.

Zerreibliche,

L’éclat.

Glan^.

L’éclat.

Glan:{,

L’afpeû des parties.

Anfehen der Theile,

La tranfparence.

Durchßchtigkeit.

La tachure.

Abfdrben.

La friabilité.

Zerreiblichkeit,

La fluidité.

Flufßgkeit,

Le happement à la langue.

Anhängen an der Zunge.

(i) Voyez table VI, page aSj.
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§. LXV.

Les caraôeres génériques particuliers

qui frappent la vue , fe divifent de nou-

veau en trois efpeces. Quelques - uns ,

& nommément les trois premiers , c’eft-

à-dire la figure extérieure , la furface ex-

térieure & l’éclat extérieur ne peu-

vent être obfervés qu’à l’extérieur d’un

FofiSle folide, c’eft pourquoi on les

nomme , tous pris enfemble , les carac-

tères extérieurs; les féconds, c’eft à-dire

l’éclat intérieur , la cafliire des mor-

ceaux , celle des morceaux détachés,

& la figure intérieure ne peuvent être

apperçus qu’à l’intérieur , & ce là vient

qu’on les nomme colleâivement les

couleur que quelques minéraux laiflent fur les

doigts ,
ce qui ne peut être autrement rendit

fans périphrafe. Non du Traduâeur.

G
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TaUercs intérieurs. D’autres ^
enfin , tels

que la tranfparence ,
la raclure & la ta-

chure s’obfervent aufli-bien à l’intérieur

qu’à l’extérieur d’un Foffile folide.

S. LXVI.

On appelle Xextérieur d’un Foflile la

circonférence , le pourtour qu’il a na-

turellement. Par exemple, quand j’ai

rompu un morceau de galène
,
qu’il foit

tout-à-fait ifolé ou qu’il ait crû dans un

autre Fofîile
,
j’appelle fon extérieur le

j

pourtour qu’il a naturellement. Or,

tout ce que l’œil peut obferver dans ce

pourtour ,
s’appelle Vafpecl extérieur.

Mais il nous vient le plus fouvent

des morceaux de Foflile qui n’ont plus

leur pourtour naturel ; par exemple

,

fl je brife le morceau de galène dont

j’ai parlé précédemment, de maniéré

qu’il ne refte rien de fa furface extérieure
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naturelle, il arrive que l’on ne peut

plus reconnoître , dans aucun de ces

individus ou fragmens , le pourtour qui

appartenoit naturellement à ce Foflile

folide. I

L’afpeâ extérieur comprend , ainfî

qu’il a été dit dans le dernier paragra-«

phe , la £gure extérieure , la furface

extérieure , & l’éclat extérieur.

1. J2E LA FIGURE EXTERIEURE,

§. LXVII.

La figure exiirleure d’un Foffiîe Iblide

n’eft autre chofe que la figure du pour-

tour naturel que préfentent fes indivi-

dus.

Mais les Fofiîles folldes ont pris cette

figure extérieure
, ou lors de leur ac-

croiffement , ou par la fuite du temps

de quelque accident naturel : telles font

G :Z
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les pierres filiceiifes arrondies que l’on

nomme en général cailloux.

Maintenant , ou les Foffiles qui ont

pris leur figure extérieure lors de leur

açcroiffement , ont eu un efpace fuffifant

pour les produits de leur nature ; ou

l’efpace que d’autres Foffiles leur ont

laiffé & qu’ils ont rempli en croiffant

,

a déterminé leur forme extérieure ; ou

ils ont été engendrés avec& dans d’autres

Foffiles qui croiffoient avec eux. La dif-

férence de forme extérieure des pre-

miers ,
c’eft-à-dire de ceux qui ont eu

toutl’efpace qu’exigeoit leur produéHon,

& auxquels appartiennent tous les cryf-

taux, ainfi que les diverfes efpeces de

formes particulières ,
telles que le den-

ti-forme, le dendriti-forme , le ftalaéli-

forme; enfin, plufieurs autres du genre

des Foffiles en maffe qui ont une figure

commune ,
viennent premièrement de

la différente compofition de leurs parties
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fimples , fuivant que dans leur généra-

tion & leur diffolution elles ont été dif-

féremment attirées & combinées , &
qu’elles ont acquis plus ou moins de

pefanteur (qui joue toujours un rôle

dans ces opérations ). En fécond lieu

,

cette différence eft produite par les di-

vers diffolvans & l’efpece de diffolution

dans laquelle les Fofliles fe font trouvés

précédemment, & qui a pu être plus

grolîiere ou plus intime , de même que

par la diverfité des matières qui ont

opéré des précipitations. Troifiémement,

ce qui contribue aufli beaucoup à ces

différences eft l’attraélion qu’exercent les

parois des cavités des fiffures dans lef-

quelles fe forment les Fofliles , fur leurs

parties diffoutes qui tendent à fe réunir.

Pour ceux qui ont été produits fuivant

l’efpace quïls rempliffent (auxquels ap-

partiennent quelquefois le cellulaire par-

mi les flgures particulières , & parmi
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celles qui ne font particulières les amas

{ Eingcfprengu ) & le plus fouvent auffi

les maffes) la différence vient de la

nature même de ces Fofïîles, fuivant

laquelle ils dévoient naître précifément

dans telle ou telle matière ; mais , au

furplus, le fondement de la différence

doit être entièrement attribué à la forme

de l’efpace qu’ils rempliffent. Enfin , la

différence de figure extérieure des der-

niers ,
qui fe font formés en même temps

que les Foßiles dans lefquels & avec lef-

quels ils fe trouvent, (auxquels appar-

tiennent les veinés parmi les figures

particulières , ôc le plus communément

les amas parmi ceux dont la figure n’^eft

particulière,) cette différence vient en

partie de ces Fofliles eux-mêmes
, en

partie des Fofliles dans lefquels & avec

lefquels ils fe font formés.
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1

§. LXVIII.

La ßgure extérieure des Folîîles folides

ne fe trouve pas dans tous les indivi-

dus , ainfi qu’il a déjà été dit dans le

paragraphe 66. Ce n’eil donc pas tou-

jours par la différence de cette figure

qu’on doit juger de la différence des

Fofiiles. On a vu dans le précédent pa-

ragraphe
, que , indépendamment de la

compolition, diverfes autres circonf-

tances pouvoient produire cette diffé-

rence , d’où il réfultoit alors une fimple

variété. Mais comme il eft rare de ren-

contrer des Fofiiles différens qui aient

précifément une figure extérieure fem-

blable, ce caradere, & en particulier

la cryftallifation , nous fert encore à les

diftinguer; & même la cryftallifation

(qui, avec la furface extérieure & l’é*»

clat, forment l’apparence extérieure),

nous dédommagent de l’apparence inté-

G 4
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rîeure
,
quand celle-ci fe refufe à l’ob-

fervation
, ce qui a lieu toutes les fois

que les cryftaux font complets. On di-

vife les diverfes efpeces de figure exté-

lieure des Folîiles folides
, en figure com-

mune^ figure particulière , figure reguliere

OU cryfialUfation , Sr figure extraordinaire,

§. LXIX.

Quand le pourtour d’un Foffile n’a

pas un nombre déterminé de côtés, &
qu’il ne reffemble à rien de ce qui eft

d’un ufage familier, on dit qu’il eft

d’unefigure commune^ c’eft-à-dire comme

fe trouvent la plupart des Fofiîles. On
le nomme aufli

,
fans figure particulière,

irrégulier, & très-mal à propos, informe,

II y a cinq efpeces de figure commune,

qui font : les mafifes , les parties dififémi-

nées^ \qs morceaux anguleux, les morceaux

en grains & le fuperficiel {^Angefixgenfi

1
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§. LXX.

On dit qu’un Foflile folide efl en maße^

lorfqu’il eft fans figure particulière , de

la grofleur d’une noifette & au deffus,

qu’il fe trouve dans un autre Foflile fo-

lide & qu’il a crû avec lui. L’accroiflfe-

ment fimultané avec & dans un autre

Foflile, une affez grande relTemblance

des trois dimenfions , une figure firaple

& non caraftérifée , enfin la grofleur

d’une noifette & au delTus
, font quatre

chofes propres à donner l’idée de ce

que l’on nomme en maße. Ces morceaux

ont prefque toujours une furface plus

ou moins inégale. Ces expreflSons em

maße indiquent quelque chofe de com-

paâ; & de réfiftant. Les Foflîles folides

fe trouvent le plus ordinairement avec

cette figure extérieure , il y en a même
plufieurs que l’on ne rencontre pas au-

trement i tels font le charbon de pierre,

G 5



154 r)ES CARACTERES EXTERIEURS

le fpeckftein
,

&c. &c. Ce qui eft en

maffe paffe à ce qu’on nomme difféminé

Eingefprengte') , dans la figure déplu-

fleurs morceaux , dans ceux qui font en

plaques ou même informes. On a de

l’argent natif en maffe, de la galène

en maffe, de la pyrite de cuivre en maffe,

ainfi que du quartz
, de la pierre à chaux,

du fel gemme , &c.

§. LXXI.

On nomme dijfiminè un Foflile folide,

quand il eft fans figure particulière, en

très- petits morceaux, dont la groffeur

n’excede pas celle d’une petite lentille,

qui fs trouvent mêlés & qui ont crû

dans un Foffile folide. Ceux-ci different

des précédens feulement par la groffeur,
j

La dénomination de ce caraâere eft prife

de la reffemblance avec unefurface mouil-

lée par afperfion. Lesdifféminés fe divifent

en difféminés gros & diffémînés fins. On
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a de l’or natif difféminé , de l’argent natif

dideminé , du cinabre difféminé , de la

pyrite de foufre difféminée , du quartz

difféminé , &c. &c.

§. LXXII.

La feule dénomination annonce affez

ce que l’on doit entendre par morceaux

anguleux parmi les Fofliles ; mais il &ut

ajouter que ces morceaux font d’une

certaine groffeur , comme depuis une

petite noix & au deffus , & qu’ils fe

trouvent ifolés , c’eft-à-dire qu’ils n’ont

pas cru dans d’autres Foffiîes ; ainfi ce

caraôere ne différé guere de celui que

l’on nomme en maffe
,
qu’en ce que

,

dans ce dernier , les morceaux ont crû

dans d’autres Fofliles, & que ceux-ci

font ifolés. Les Fofliles anguleux fe di-

vifent eux-mêmes en Fofliles à angles

aigus & Fofliles à angles obtus. On a de

cette figure la calcédoine , l’opale
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bmßock en Saxe , la cornaline jaune ,

la pierre à fufil & la pierre de Bo-

logne.

§. LXXIII.

On appelle Foflile en grains celui qui

eft fans figure particulière , en petits

morceaux, de la grolTeur d’une petite

noifette & au deffous , autant qu’on

peut l’obferver , & qui n’a pas crû dans

un autre. Cette efpece de figure exté-

rieure ne différé de la précédente que

par la groffeur j elle s’éloigne de ce

que nous avons nommé dilféminé , en

ce que cette figure appartient à des

Foffiles qui ont crû dans d’autres Fof-

files , & que ceux en grains fe trouvent

ifolés , ou feulement adhérens. On doit

,

au furplus , avoir attention de ne pas

confondre cette efpece de figure exté-

rieure avec ce que l’on nomme le grain

& grenu
,

qui fervent l’un & l’autre à
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déterminer la cafTure. On diftingue en-

core les Fofliles à gros grains
, & ceux à

petits grains. L’or natif, le grenat, le

fable ferrugineux , le quartz , &c. fe

trouvent en grains.

§. LXXIV.

Un Foflîle foKde prend le nom de

fuperficiel , lorfque
,
fans figure particu-

lière , il eft fort mince , & pofé à la

furface d’un autre. Cette efpece de fi-

gure extérieure efl: affez rare , & n’ap-

partient proprement qu’à quelques fubf-

tances métalliques. Elle paroît être le

produit d’une vapeur ou de quelque éma-

nation qui s’eft fixée à la fuperficie ,

d’où elle a pris fon nom. On trouve de

l’argent natif fuperficiel, de la raine

d’argent rouge fuperficielle , de la mine-

d’argent vitreufe fuperficielle.
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§. LXXV.

On dit qu’un Fofiile folide a une

figure patticuliere , lorfque fon pourtour

naturel a quelque reffemblance avec des

corps connus dans la vie ordinaire , tels

que les cheveux , les arbres , les dents &
autres ferablables. Cette figure extérieu-

re prend le nom de figure particulière ,

parce qu’elle n’eft pas commune parmi

les Foffiles , comme les précédentes

,

qu’elle y eft même aflez. rare , &; qu’elle

appartient proprement à d’autres corps.

On en diftingue plufieurs efpeces , la-

voir : demi-forme , fiü-forme ^
capillaire y

tricoté
,
dendriti-forme ,

coralliforme
y Jla-

laBiformCy tubuU-forme , ramifié y,en grap-

pes
y

globuleux , en rognons , bulbeux ,

renfoncé
,
fpéculaire , lamelieux ,

cellulaire ,

veineux
,

criblé j corrodé amorphe ik ra-^

meux.
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§. LXXVI.

; I®, Le dentî-forme eft cette figure par-

i
ticuliere d’un Foffile folide

,
qui , de

fon extrémité inférieure épaifTe, d’^oîi il

a pris fon accroiffement, tire en pointe

jufqu’à l’autre bout , avec un peu de

courbure. On lui donne ce nom à caufe

de fa reffemblance avec les dents, 8z:

fur-tout avec les dents de cochon. On
appelle aufli cette figure coralli-forme &
en barre ( ; mais la première dé-

nomination convient proprement à une

autre figure particulière dont il fera

parlé dans la fuite. Cette efpece fe trou-

ve depuis un quart de pouce & au def-

fous, jufqu’à environ un pied de lon-

gueur. Le denti-forme comprend auflî

cette figure que l’on défigne par l’ex-

preflion de tortucufe ou firpentant , &
que préfente quelquefois la mine vitreu-

fe , excepté quç celle-ci eft plus aion-
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gée , & fuit dans fa courbure une ligne

tortueufe. Cette fîgur'e particulière eft

affez rare , & n’appartient proprement

qu’à quelques fubftances métalliques.

On a de l’argent natif denti-forme ,
de

la mine d’argent vitreufe denti-forme.

§. LXXVII.

2®. Le fili forme. On dit qu’un Foflile

folide eft fili-forme quand il fe trouve

en longues tiges , minces , femblables

à des fils d’archal. Cette efpece de fi-

gure eft aflez rare
,
& n’appartient qu’à

quelques fubftances métalliques ; elle

paffe au denti-forme dès que ces tiges

deviennent pointues à leur extrémité

fitpérieure , & großes à la partie infé-

rieure. On a de l’argent natif fili-forme,

de Norvège , & de la mine d’argent

vitreufe fili-forme (i).

(i) La mine d’argent vitreufe, a le plus föti-
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§. L XXVIII.

3®. Le capillaire. On nomme capil-

laire un Foiîile folide qui s’eft alongé

en filets fort minces , femblables à des

cheveux ; dès que les filets deviennent

plus épais , cette figure paffe au fili-

forme. On trouve de l’or natif capil-

laire , de l’argent natif capillaire
, & de

la pyrite fulfureufe capillaire.

§. LXXIX.

4®. Le tricoté eft cette efpece de fi-

gure particulière que préfente un Foiîile

folide qui croît en petite|s tiges ou en

filets, dont partie eft pofée parallèle-

ment , & partie recoupe les autres à

angle droit en s’entrelaçant. On lui

vent la même figure extérku e que l’argent

natif, probablement parce qu’elle en eft formée

par l’accefiion du foufre,
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donne ce nom parce que
,
quand on

l’obferve d’un côté ,
elle reffemble à

un filet. Il y a de l’argent natif tricoté

,

de Saska , dans le Banat deTemefwar (i),

du cobalt tricoté , du kupfer-nickel tri-

coté 9 de Himmdsfurß 9 & même une

efpece de galène tricoté«.

§. LXXX.

5”. Le dendriti-forme. On nomme ainfi

la figure particulière d’un Foffile folide

qui , d’une tige un peu groffe , fe divife

en tiges plus foibles femblables à des

branches , d’où fortent fouvent de pe-

tits rameaux. Le dendriti-forme ell ré-

gulier ou irrégulier ; le premier reffem-

ble prefqu’au fapin , en ce que fes bran-

ches partent communément du tronc à

—
f

/

(i) Voy. A Born, index FoJJtlium', Prag»,

8*. 1774, p. loi , n. 7,
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angle droit , auffi-bien que les rameaux

des branches. Dans le dendriti-forme ir-

régulier
, les branches partent du tronc

fous un angle oblique; il le montre

dans les petites cavités , & ne dépend

que de l’attraélion & d’une difpofition

accidentelle. On a , de la première ef-

pece ,
l’argent natif dendriti-forme

à'Hlmmelsfurß à Freyberg , & de Sophia

à Wittichen : l’hématite noire dendriti-

forme de la Galerie appellée le Pert

Abraham
, à Scheibenderg , & le cuivre

natif dendriti-forme, font de la fécondé

efpece.

§. LXXXI.

6®. Le fourchu , que l’on nomme plus

ordinairement coralli-forme , eft cette fi-

gure particulière d’un Follile folide qui

fe préfente en fourches alongées , cour-

bées, & reflemblant à des coraux; el-

les font, à la vérité ,
arrondies à leur
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extrémité ,
mais elles different des four-

ches de l’efpece ftaladi' forme
, en ce

qu’elles fe courbent fuivant différentes |l

direâions, qu’elles naiffent quelquefois

les unes des autres , & que fouvent elles
j

font plus groffes à leur extrémité. Je ne
j

connois de cette figure que le guhr cal- r

Caire qui porte le nom de fios ferri. \

§. LXXXII.

7®. Le fialaHi-forme, On dit qu’un Fof-

filefolide eft ftalaéli-forme , lorfqu’il eft

compofé de plufîeurs tiges droites
,
plus

ou moins longues
,
plus groffes à leur

naiffance
, qui vont en diminuant

,
qui

font arrondies à leur extrémité , & qui

ont prefque une figure conique. Comme
les tiges ont toutes une même direôion

dans la mine , & même qu’elles ont une

direélion verticale, quand on les rencon-

tre dans leur fituation naturelle
,
que ,

d’ailleurs
, elles croiffent toujours abfo-
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lument libres ; on peut conclure que

cette figure n’a pas d’autre principe que

la pefanteur , & qu’elle eft formée par

des gouttes , d’oîi elle a pris cette déno-

mination. De là vient aufli la reffera-

blance des ftalaéli-formes avec les fta-

laélites de glace
,
qui font produites de

la même maniéré. On a, de cette fi-

gure , la mine de fer limonneufe brune

,

l’hématite noire , & le guhr calcaire.

§. LXXXIII.

8°. Le tubulï‘foTmc eft cette figure ex-

térieure particulière d’un Foflile, qui

eft compofée de petites tiges droites , à

peu près rondes, la plupart dans une

direétion parallele , ou fe touchant par

les deux extrémités , & qui ont crû en-

femble. On a trouvé , il y a quelques

années , de la galène de cette figure

dans les anciens travaux appelles l’E-

toile du matin (^Morgenßern)
, à Frey-
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berg ; les cylindres étoient couverts

d’une pierre de corne brune , fouvent

auffi d’une blende tendre cryftallifée

,

où tous les intervalles en étoient rem-

plis. On trouve encore une mine de fer

limonneufe brune épaiffe de cette figure.

§. LXXXIV.
<)0. Ramifié. On nomme ainfi la figure

extérieure particulière d’un Foffile ,

quand , d’un tronc confidérable , s’élè-

vent plufieurs branches rondes & grof-

fes, qui cependant ne s’étendent pas

beaucoup, mais font affez touffues. Cette

figure a , en effet
,
quelque reffemblance

avec la ramification du chou-fleur. Elle

fe rencontre quelquefois dans la mine

de fer limonneufe , brune , compaéle,

& auffi dans le guhr calcaire.

§. LXXXV.
10®. En grappes. On défigne

, par
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cette dénomination , la figure extérieure

particulière d’un Foffile compofé de glo-

bules qui ont crû l’un avec l’autre
,
qui

produifent, en conféquence, une plus ou

moins grande convexité ou des fegmens

de petits globules
,
qui préfentent fou-

vent ^des moitiés & plus de fphères , &
fe touchent immédiatement. Le tout a

une apparence à peu près ronde. On re-

marque cette figure dans la mine de co-

balt noire , la mine de manganèfe & la

calcédoine.

§. LXXXVI.
II®. "Lq globuleux. C’eft le nom qu’on

donne à un Foffile foiide qui fe pré-

fente en morceaux arrondis ; mais on

en diffingue plufieurs variétés.

1) Vovoide
,
quand c’efi; un rond

alongé ; de cette efpece eft le quartz

arrondi , ou les cailloux blancs.

2) Le fphéroïdal, quand c’eft un
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rond applati ; on a ici pour exemple
la pierre Egyptienne

3) globuleux imparfait. On ap-

pelle ainfi un Foffile folide dont la

figure approche , il efl vrai , du glo-

buleux , mais qui s’en éloigne par

des élévations &'des cavités indéter-
P'

minées , & quelquefois accidentelles.

A cette variété appartiennent la cal-

cédoine globuleufe , l’agathe globu-

leufe ,
& la pyrite globuleufe.

4) Le globuleux régulier fe dit d’un

Foffile folide qui eft un globule par-

fait : comme l’alun globuleux
,

la

mine de fer en grains ( Bohnenerr^ ) , &
la mine de oobalt blanche , brillante

( Speiskoholt ).

5) Le pifi-forme reffemble au pré-

cédent , excepté que les morceaux ne

font ni plus gros ni plus petits qu’un

très-gros ou très-petit pois. On a , de

cette efpece , la mine de fer en grains

( Bohnerten;^ )
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( Êohmneri } & la pifolite de Car/siad.

6) En ceu/s de poijßon. Cette figure

ne différé des deux précédentes que
par la grolTeur; celle-ci s’étend de-
puis un petit pois jufqu’à un grain
de moutarde. A cette efjiece appar-
tient l’oolithe

( Roogen-ßein ). 11 faut

pourtant remarquer que cette figure j
ainfi que le pifi-forme , ne fe trouva
guere en morceaux ifolés comme les

autres globuleux
, mais que ces Fof-

files font prefque toujours réunis en
quantité.

§. LXXXVIL
II®. En rognons. On appelle ainfi

cette figure particulière d’un Fofiîle fo-

lide, qui eft formée de plufieurs éléva-
tions globuleufes fuperficielles

, tantôt
plus petites, tantôt plus greffes, fur

lefquelles fe trouvent encore d’autres

eminences, ou ifolées
, ou formées d’un

H
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affemblage de plufieurs plus petites.

Cette figure paroît avoir été produitè

par des gouttes , & elle tourne en effet

au ftalaâi-forme. Cette dénomination lui

vient de fa reffemblance avec les ro-

gnons , fur -tout avec les rognons de

veau. On diftingue encore la figure en

gros rognons , & celle en petits rognons.

On a
, en rognons, de l’hématite rouge,

de l’hématite noire
,
de la pyrite ,

de

l’arfenic natif
(
ou cobalt teftacé ) , de

la malachite
, &c.

§. LXXXVIII.
130. La figure bulbeufe. On défigne

ainfi la figure d’un Folfile qui préfente

à fa furface plufieurs éminences globii-

leufes un peu irrégulières
, entre lef-

quelles on remarque auffi le plus fou-

vent des renfoncemens ; les morceaux

bulbeux ont , outre cela , communé-

ment une forme un peu alongée. Oh
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fencontre principalement cette figure

dans le filex ou pierre à fufil
,
qui eft

dans les bancs de craie.

S. LXXXIX.

14®. figure renfoncée efl cette figure

extérieure d’un Foffile dont la furface

fupérieure eft d’un rond applati
, & qui

préfente une forte de dépreflion ou de
renfoncement dans fon milieu

, lequel ;
fouvent encore

, eft accompagné de
tres-petits filions. II y a communément
plufieurs de ces élévations demi - ron-
des, réunies

j qui ont entr’elles de pa-
reils renfoncemens. Ces morceaux ont
prefque toujours un peu d’éclat. Cette
figure a beaucoup de reflêmblance avec
celle que l’on remarque à la furface des
métaux fondus & refroidis en repos ;
qui font en effet d’un rond applati

, &
qui ont aufiî un petit renfoncement dans

H2
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le milieu , lequel vient du progrès du

refroidiffement des côtés vers le centre ,

ou de la coagulation du métal & de

l’attradion des parties fur elles-mêmes

qui en réfulte. Le foible éclat extérieur

contribue encore plus à cette reffem-

blance ;
plufieurs penfent , à caufe de

cela ,
que cette figure extérieure vient

d’un feu fouterrein , & que les FofTiles

ainfi renfoncés ont été véritablement

fondus ;
pour moi

,
je fuis abfolument

convaincu de l’opinion contraire ; car

,

dans la fouille de ces minéraux ,
on ne

trouve pas le moindre veftige de l’ac-

tion du feu. Je ne vois pas y d ailleurs y

de néceffité qu’il y ait eu fufion pour

produire cette figure ^
puifqu un corps

peut être porté ,
par la voie humide ,

à un état de fluidité femblable â celui

de la fufion. Je me fuis bien gardé de

donner, en conféquence , à cette figure

une dénomination qui indiquât la fufion.
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ainfi que plulieurs ont coutume de le

faire ; ce qui ne peut fervir qu’à trom-

per les commençans. Cette figure
,
au-

tant que je fache , ne s’eft encore trou-

vée jufqu’a préfent que dans la galène ;

on en a en cryfiaux & en maffe
,
qui

eft en eô'et renfoncée d’un côté. Les

plus beaux morceaux viennent de l’an-

cien Rameau Verd (^grun-:^eig)
,
derrière

Erbifdorf
,
près de Freyberg ; on en a

aufii rencontré à la Galerie MathufaUm ,

près Freyberg.

§. xc.
15®. Le fpéculaire. On nomme ainfi

la figure particulière d’un Foffile folide

qui eft terminé d’un ou de plufieurs

côtés par une furface platte
,
prefque

unie & indéterminée. Comme ces fur-

faces , à raifon de leur poli , ont quel-

que éclat & réfléchiflent en conféquen-

ce les rayons de lumière
, on les a nom-

H3
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mées fpéculaires
, & cela forme iin ca-

raôere compofé. Il réfulte toujours du

contaâ: ou de l’application de la veine

au rocher, & n’eft autre chofe que l’ef-

fet de fa féparation de deffus une fur-

face unie. On a , de cette figure , de la

mine de plomb compare , de la pyrite

fulfureufe
,
du cobalt & de la mine de

fer rouge , compare ; & on les appelle

plomb fpéculaire , fer fpéculaire , &c.

§. XCI.

i6®. Le lamelleux. C^efi: la figure ex-

térieure particulière d’un Fofiile folide ,

qui fe trouve en lames très-minces , ou

droites ou courbes
,
qui tantôt fe font

formées dans l’intérieur d’un autre Fof-

fde ,
tantôt à fa furface. Cette figure eft

peu commune , & n’appartient qu’à un

petit nombre de fubftances métalliques.

Il faut le garder de la confondre avec

le feuilleté de la calTure qui dépend de
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l’afpeâ: intérieur. On a de l’or natif

lamelleux , de l’argent natif lamelleux ,

& de la mine d’argent vitreufe lamel-

leufe.

§. XCII.

17°. Le cellulaire. C’eft le nom qu’on

donne à un Foffiie folide qui n’eft formé

que de feuilles minces , ou de tables

qui fe réunifient les unes aux autres

,

& produifent des cellules. Le cellulaire

fe divife encore :

I°.) En cellulaire à ßx côtés qui ré-

fulte vraifemblablement de ce c[ue

ces Fofîiles fe font formés dans les

fifixires du fpat cubique ou rhomboi-

dal
,
qui a été diflfous par la fuite du

temps , & qui a lailTé des cellules

hexagones : la pyrite fulfureufe cel-

lulaire efl: de cette efpece.

2°. ) En cellulaire polygone. Celui-ci

eft également compofé de cellules

H4
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anguleufes
, à retour d’équerre , mais

indéterminées. Ici viennent le quartz

cellulaire , & le fpat calcaire cellu-

laire.

30.) A cellules rondes. On a, de

cette efpece , l’hématite brune cellu-

laire.

§. XCIII.

180. Le veineux. On nomme ainfî un

Folîile folide , lorfqu’il traverfe un au-

tre Foffile folide , comme du fpat cal-

caire , en forme de petites veines min-

ces , courbées en différens fens. Quand

on obferve la caffure de ces morceaux

,

on apperçoit d’abord ces veines comme

de petits rameaux ou filets courbés ;

mais avec plus d’attention on recon-

noît que ce font proprement de petites

fiffures , fort minces, différemment cour-

bées , qui s’étendent en longueur & en

largeur. Cette figure eft fort rare , &
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je ne l’ai encore rencontrée que dans

la mine de cobalt brillante
,
grife (^fpels-

koboh grau'^,

%. XCIV.

19°. Le criblé eft cette figure d’un

Fofîîle folide qui eft traverfé de plu-

fieurs trous ronds, profonds & étroits.

Telle eft la mine de fer limonneufe cri-

blée ( Rafen-Eifenßdn ). Cette figure

vient probablement de quelques racines

qui ont traverfé ce minéral , tandis

qu’il étoit encore tendre
, & qui fe font

pourries après qu’il s’eft endurci.

§. xcv.

20®. Le carié ou corrodé. C’eft le nottt

qu’on donne à un Foffile folide qui

préfente de petites cavités & des efpa-

ces vuides ; cette figure s’approche fort

de celle qui fuit , en ce que fon afped

eft aufti extraordinaire , elle en forme

H S
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le pafTage ; cependant elle s’en éloigne

en ce que, dans celle-ci, les interftices

font plus petits & plus multipliés. On
l’appelle ainfi à caufe de fa reffemblance

avec le bols carié ou vermoulu. On a

la mine d’argent vitreufe cariée , la ga-

lène cariée
,

le bifmuth natif carié.

§. XCVI.

21®. \Jamorphe ou fans figure , que

l’on nomme 'aulî: raboteux ou noueux,

eft cette figure particulière d’un Foffile

folide qui réfulte de plufieurs éminen-

ces & cavités plus ou moins grandes

,

indéterminées, dont les premières font,

tantôt plus moufles , tantôt plus aiguës.

Ces dénominations viennent d’une forte

de reffemblance avec des excroiffances

végétales on animales. On a , de cette

figure , de la mine d’argent vitreufe
,
de

la mine de fer limonneufe (Rafen-Rifea-
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ßän ) , de la mine de fer des marais , &
de l’arfenic natif.

§. XCVII.

22°. Le rameux eft cette figure exté-

rieure particulière d’un Foflile folide ,

réfultant de plufieurs branches courbées

qui ne s’élancent pas d’un tronc com-

mun , & qui n’ont pas une grofifeur

proportionnée » mais qui croifient irré-

gulièrement les unes parmi les autres ,

& pour la plupart les unes des autres ,

courbées en différens fens , tantôt à îeue

extrémité fupérieure, quelquefois à l’en-

droit où elles prennent naiflance, & qui

ont quelques-uns de leurs côtés & de

leurs bouts tranchans, Gette figure pafle

à l’amorphe quand les branches ou ra-

meaux font en moindre quantité
,
plu®

courts & plus gros. On a , de cette fi-

gure
J,

le fer natif de Sibérie
,
quelqqe-

H 6
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fois auflî du cuivre natif, & très-rare-

ment de la mine d’argent vitreufe.

§. XCVIII.

La FIGURE REGULIERE OU la CRYS-

TALLISATION
,
qui eft la troifieme &

derniere efpece de figure extérieure

,

eft le pourtour naturel d’un Foftile fo-

lide
,

qui réfulte de l’aftemblage d’un

nombre déterminé de côtés , & d’une

forme déterminée.

§. XCIX.
On a

,
jufqu’à préfent ,

traité fort

négligemment la détermination des

cryftaux (*) , on s’eft contenté
,
pour

la plupart , de les indiquer par le nom-

bre de leurs côtés ou de leurs angles ;

plufieurs même dont il paroiflbit diffi-

cile de compter les côtés
,
ont été fira-

Voyez la note de la page 54.
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plement nommés polyèdres, de forte

que cela pouvoit s’appliquer à telle fi-

gure que l’on jugeoit à propos. Mais

les cryftallifations ne fe diftinguent pas

feulement de toutes les figures exté-

rieures par leur régularité , elles exi-

gent encore une détermination exafte

par rapport à leur grande différence ;

il eft donc abfolument indifpenfable d’y

apporter plus d’attention.

§• C.

Il y a trois chofes à déterminer dans

les cryftallifations , Xtnx figure, leur gran-

deur ajfemblage, La figure eft ici

ce qu’il y a de plus important ; & o-n

a encore à obferver la figure principale

ou primitive , & quelquefois les altéra^

lions de cette figure.

CI.

On entend par figure primitive des
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cryftaux , les figures les plus fimples i

compofées tout au plus de deux efpeces

de faces ; favoir , les furfaces des côtés

& celles des extrémités
,
qui , lorfqu’el-

les paffent à un plus grand nombre de

côtés
,
peuvent encore être facilement

reconnues , fi Ton fe repréfente les fur-

faces qui approchent le plus du centre

du cryftal ( & qui font communément

les plus grandes) , comme alongées juf-

qu a fe toucher exactement. Il y a fept

efpeces de figure primitive : Xicofaédn ,

le dodécaèdre
, le cube

,
le prifme , la pyra-

mide
, la eab/e 8c la lentille.

Quand ces figures primitives ont tous

leurs côtés , leurs angles & leiurs ex-

trémités i on les nomme complettes ; au-

trement elles prennent le notu de varii-

tés. Dans le premier cas , il eft facile

de les reconnoître ; dans le fécond
,
cela

eft affez difficile
,
parce que fouvent on

ne ks apperçoit pas. Mais on ne doit
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alors porter fon attention qu’aux côtés

qui approchent le plus du centre d’un

cryftal
,
parce que ce font ceux-là qui

le déterminent , & par lefquels on dé-

couvre la figure primitive , en fuppo-

fant que ces plans font prolongés juf-

qu’à fs rencontrer.

§. CIL

'LUcofaedre ou dodécagone
,

qui eü

îa première figure primitive
,

eft pro-

duite par vingt faces triangulaires équi-

latérales
,

affemblées à angles égaux.

Elle fe trouve, quoiqn’alïez rarement,

dans la pyrite fulfureufe , & peut fe

rencontrer aulîi dans l’amalgame natif.

§. CIIL

Le dodécaèdre ou icofagone eft eette

figure primitive qui réfulte de douze

plans réguliers pentagones , unis fous-
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un même angle (i). Il faut prendre garde

de confondre cette cryftallifation avec

une autre qui lui relTemble beaucoup , &
qui eft un prifme à fix côtés (2). On n’a

encore trouvé d’autres Fofîiles cryftal-

lifés de cette maniéré, que la pyrite

fulfureufe.

§. CIV.

Le cube ou oûogone eft cette figure

primitive qui eft compofée de fix faces

à quatre côtés (3). Cette efpece de

cryftallifation eft fort commune dans le

regne minéral ; on a
,
par exemple, des

cryftaux cubiques de cinabre , de mine

d’argent vitreufe , de mine cornée

( Horner:;^ ) ^ de galène
, de mine de fei*

écailleufe Ç^Eifenglant:^')^ de pyrite fiil-

(1) V. Linneâ Syflema natura.
,
Holm, t^68

y

tom. III. Tab. I ù IL fig.
jo.

(2) Ibid. Tab. I & II. fig. ii.

(3) Ibid, Tab. I & II. fig. i8 , 19, 20 & lU
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fiireufe , de fel gemme , de fpat fluor

,

de fpat calcaire rhomboidal , de mine

de fer fpatique & de plulieurs autres.

On demandera peut-être fi
, au lieu de

faire de cette figure une figure particu-

lière primitive , on ne pourroit pas la

regarder comme un prifme ; cela efl:

vrai mathématiquement , mais les Mi-

néralogiftes la confiderent comme une

figure primitive tout-à-fait différente.

§. cv.

Le prifme efl: une figure primitive ^

compofée d’un nombre indéterminé de

furfaces à quatre côtés, qui fe touchent

réciproquement ,
& fe prolongent juf-

qu’aux deux extrémités qui ont chacune

autant de côtés que la eryftallifation a

de furfaces (i). Cette cryflalüfation eft

(i) Ibid. Tab. I , Il Sc III. fig. 1,4, 5,6,

7, 8, 9, 10, II, 12, 14, 32, 33 & 54.
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une de celles qui fe trouve le plus fré-

quemment parmi les Fofliles. On a , en

prifme , de la mine de plomb verte

,

blanche , noire & rouge ; des cryftaux

d’étain
,
du mifpickel , du cryftal de

roche ,
du quartz , de la topafe ,

du ba*

faite, du fchorl, &c. &c.

§. C V I.

La pyramide eft la figure primitive

d’une cryftallifation compofée d’un

nombre indéterminé de plans triangu-

laires
,
qui

,
par leur inclinaifon

, vont

fe réunir en pointe (i) ; elle a autant

de faces primitives que le cryllal a de

côtés ; cette cryftallhation eft, après le

prifme , la plus commune dans le regne

minéral. On a , en pyramides , la mine

d’argent rouge, lamine d’argent grife.

(i) Ibid. Tab. I, II Sc III, % 3 , 13 , aj ,

24, aj , a6, 31 & 37.
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ou fahlers , le quartz , le fpat cakaire

,

l’améthyfte & îa prafe.

§. CVII.

La iahh. Cette figure primitive ré-

fulte de deux côtés beaucoup plus grands

en proportion que tous 'les autres, &
qui, à leur extrémité, fe terminent en-

core par des furfaces étroites, quelque-

fois même prefque infenfibles (i). Les

cryftaux de cette efpece font
,
par con-

féquent , d’une foible épaiffeur
,

d’une

grande largeur , & d’une longueur qui

furpaffe , à la vérité
,
toujours de beau-

coup l’épaiffeur , mais qui n’excede ja-

mais la largeur. Ces crylîaux font d’ail-

leurs un peu rares. On a cependant de

la raine de fer noirâtre écailleuie en

table ( Eifm^lanti^ ) > du glimmer gris

(i) Ibid. Tab. î, II & III. fig. 17 §C2§»
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en table , du fpat calcaire , & du fpat

pefant.

§. cviir.

La lentille eft une figure primitive

,

compofée de deux furfaces rondes qui

forment communément un cryflal ap-

plati ; on la rencontre dans la mine de

fer fpatique , & dans le fpat pefant.

§. CÏX.

Ces figures primitives , ou parfaites ,

ou modifiées, doivent encore être dif-

tinguées par rapport à la ßmpliclti
^ la

poßtion
, le nombre des côtés , leur gran-

deur
, les angles fous lefquels ils font

réunis , & la direction des plans de côtés.

§. ex.

Par rapport à \z ßmpliciti , une figure

primitive eftßmple ou double. Cette dif*

tinôion n a lieu que pour la pyramide

,
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parce que toutes les autres efpeces de

figures ne fe trouvent que fîmples ; mais

il peut arriver que dans la pyramide

double les côtés des deux pyramides Te

rencontrent exaôement , ou que les an-

gles de l’une tombent au milieu des

côtés de l’autre. On a , en pyramides

fimples , la mine d’argent rouge , le

fahlerz ,
le quartz , l’améthyfte ; & en

pyramides doubles , la mine d’argent

vitreufe , la galène , les cryfiaux d’étain >

le cryftal de roche , le rubis & le dia-

mant.

§. cxi.

Suivant la différence de poßtion
, un

cryftal efl droit ou retourné ; on ne le

remarque que dans les pyramides
, &

même feulement dans celles qui font

fimples , fuivant qu’elles ont crû par la

bafe ou par la pointe. La première de

ces pofitions eft la plus commune
, on
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l’appelle droite ; la derniere
,

que Je

n’ai encore trouvée que dans une ef* i

pece de fpat calcaire cryftallifé , s’ap*

pelle retournée. Toutes les autres figures

primitives font toujours droites de I

quelque côté que fe foit fait l’accroiffe*
i

ment.

§. CXII.

Le nombre des faces de la figure pri-

mitive eft déterminé dans quelques efpe-

ces ; dans d’autres il eft indéterminé. Il

eft déterminé dans le dodécaèdre
, le

cube, l’icofaëdre & la lentille; le pre-

mier de ces cryftaux n’ayant ni plus ni

moins de douze faces
,

le fécond fix ,

le troifieme vingt , & le dernier feule-

ment deux. Le nombre des faces eft in-

déterminé dans les autres efpeces
: par

exemple , le prifme eft tantôt à trois

côtés , comme dans le fchorl ; tantôt à

quatre côtés , comme dans la pyrite



I

Oes Fossiles. 19!

i| arfenicale
(^
,d& Freundlich- Bergman à

I

n Muntÿ.g en Saxe
) ; tantôt à nx côtés

,

comme le cryftal de roche. On trouve

aulîi la pyramide , tantôt à trois côtés

,

j

comme le fahlers en pyramide triëdre ;

tantôt avec quatre , comme le fpat cal-

.caire pyramidal tétraèdre ; tantôt à

fix, comme le quartz pyramidal. Au
refte , le prifme & même auflî la pyra-

mide
,

peuvent avoir un plus grand

nombre de côtés. La table n’eft com-

pofée , à la vérité
,
que de deux grands

côtés ,
il eft poffible néanmoins qu’elle

foit terminée par plufieurs faces
, lorf-

que fes côtés font polyèdres. J’obfer-

verai encore que même , fans faire at-

tention fi les angles font femblables

,

on donne le nom de tétraèdre à la pyra-

mide fimple à trois côtés , & celui

ÔLoBaèdre à la pyramide double à quatre

côtés.
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§. CXIII.

A l'égard de la grandeur des côtés ou

faces latérales qui forment la £gure

primitive , on doit faire attention d’a-

bord à leur longueur ou hauteur, en-

fuite à leur largeur. La largeur des co-

tés d’un cryftal eft
,
ou è^ale ou inégale;

& dans le dernier cas , ou les deux

faces oppofées font plus larges
,
com-

me dans le cryllal de roche en prifme

applati; ou les côtés oppofés font plus

étroits ,
comme dans le fpat pefant en

cryftaux hexaèdres ; ou bien , enfin , les

côtés font alternativement plus larges ,

comme dans la mine de plomb blanche

prifmatique , de la croix.

§. CXIV.

Les angles fous lefquels les furfaces

de la figure primitive le réunifient, &
qui doivent être diftingués dans le

prifme ,
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prifme
, dans la pyramide & dans le

coin, font femblabks ou différens. Ils

font femblables quand toutes les fur-

faces, ou feulement tous les côtés, font

aflemblés fous un même angle : dans
le cas contraire , ils font différens. Lorf-
que 1 oftogone a fes angles fenfiblement

'pareils
, il forme un cube

,
que fes côtés

foient, ou non
, femblables ; & fi fes

angles font obliques
, il prend le nom

de cube rhomboidal.

§. cxv.
La dircHion des faces qui déterminent

la figure primitive, eft ou droite
^ ou

<ourbe, -Dans le premier cas
,
qui eft le

plus ordinaire
, elles font plattes. Au

contraire, les faces courbes font plus
rares, '& different encore , foit par la
pofition de la courbure, fuivant qu’elle
fe dirige en dehors ou en dedans, foit
^uffi par. la forme de celte courbure,

l
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La courbure en dedans ou renfoncée

s’appelle concave y & la courbure exté-

rieure ou faillante fe nomme convexe.

A l’égard de la forme, Ou ce font des

portions de fphere , & on les appelle

furfaces Iphériques; ou des ferions de

cylindre, & elles prennent le nom de

furfaces cylindriques. Ces deux variétés

fe préfentent toujours l’une avec l’au-

tre; de forte que l’on a le fphérique

convexe ,
le fphérique concave , le cy-

lindrique concave & le cylindrique con-

vexe. Le premier fe trouve dans la mine

de cobalt blanche (^Kobolt glan^ \ le fé-

cond dans la galène & le fpat fluor ; le

troifieme dans le diamant du Brefil (i),

(i) J’al eu occafion de voir un de ces dia-

jnans, qui avoit encore fa couleur native, dans

le Mufée autrefois connu fous le nom de

StiegUsif & je crois faire plaifir aux Amateurs

df oiinéralogie ^ deJçqr, .doniier îçi Iji figure
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le fchori noir prifmatique éleârique &
la pyrite fulphureufe i le quatrième en-

particulière de cé cryflal
,
qui n’a pas encore

été décrit jufqu’à ce jour. C’eft une double
pyramide, à trois côtés

, fort mince, avec une
de fes faces convexes. Les trois angles formés
par les deux pyramides à la jonéllon de leurs

;

bafes, ont chacun quatre petites troncatures.
La largeur & la longueur du cryflal, ou, ce*

qui éft la même chofe
, le plan commun aux

deux pyramides a environ un quart de pouce
de diamètre, & la hauteur eft dans la propor-
tion d’un à trois. Au furplus , le cryflal eft
ifolé, fa furface eft raboteufe, & il a exté-
rieurement peu de brillant. Comme les pyra-
mides , à caufe de leurs angles obtus

, n’ont
qu’une médiocre hauteur, qui, pour chacune,
ne va pas à plus de la fixieme partie de la

;

longueur de leur bafe, & qu’indépendamment
‘ de cela, la courbure des faces latérales eft pa-

rabolique
,

la partie la plus ronde fe trouve
;

à la bafe, & la partie droite à la pointe; ce
qui rend la pyramide tellement courte, qu’oa

I 2
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fin dans le fpat calcaire & dans la py-

rite arfenicale.

§. CXVL

Les chan^emens des figures primitives

par lefquels elles perdent, foit les faces

qui les terminent, foit leurs arrêtes &

leurs angles ,
ont lieu ou par tronqut-

ment, ou par bifdltmcnt, ou par /oi«-

temcnt. Les faces qui réfultent de ces

altérations , fe diftinguent facilement
j

de celles qui appartiennent à la figure
j

primitive , en ce que les premières font

plus éloignées du centre ducryftal,S:

n’apperçolt prefque pas la pointe. Ce cryflal

reffemble ainfi à une table triangulaire. Je crois

que c’eft celui qui a été rapporté par Vallé-

rlus, dans fon Syftème minéralogique ( fom. /,

pag. 2p ) , comme une troifienie variété dq

diamant , fous lé nom' d’hexaedre en table.
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communément auffi plus petites que les

dernieres.

§. ex VIL
, Un cryftal eft tronqué quand quelques-'

uns des angles ou des arrêtes qui lui

font propres, ou tous, font comme

coupés; de forte qu’il fe trouve une

face où devoit être une pointe ou un

tranchant. La troncature n’eft donc

qu’une feule face
,
qui

,
par rapport au

lieu, fe trouve ou aux angles ou aux

arrêtes; & par rapport à la grandeur,

eft ou petite ou grande, en proportion

des côtés de la figure primitive, &
qu’on nomme , dans le premier cas

,

troncature légère
^ & , dans le fécond,

troncature profonde. On trouve des tron-

catures dans le cube , le prifme
, la py-

ramide & la table. On a , dans les fbf-

lÜes , de la galène cubique à angles

tronqués ; des cryftaux d’étain prifma-

I3
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tiques tétraèdres avec les arrêtes tron-

quées ; de l’étain à double pyramide

tétraèdre
, à bords tronqués ; de la

galène à double pyramide tétraèdre ,

ayant les angles ou les pointes tronqués.

§. CXVIII.

On dit qu’un cryftal eft bifelé, quand

quelques-unes des faces de fes extré-

mités, ou même toutes, font altérées

de maniéré qu’il fe termine par deux

plus petites faces qui
, en fe réuniffant

obliquement , forment un tranchant.

Cette efpece d’altération eft la plus rare

de celles qu’on obferve dans les cryf-

tallifations. On doit remarquer ici d’a-

bord Vendroit du bifellement , enfuite la

grandeur y & en troifîeme lieu ïangle, A
l’égard du premier, le bifellement peut

être ou aux extrémités ou aux arrêtes

du cryftal. Pour la grandeur, le bifel-

lement eft ou petit ou grand, en pro-
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portion des faces de la figure primitive

du cryftal ; dans le premier cas
, on dit

qu’il eft faiblement bifelé ; dans le fé-

cond
,

qu’il eft profondément bifelé. En-

fin
,
les angles que forment les faces

des bifeaux par leur réunion ,
font ou

aigus ou obtus ; ce qui donne lieu de

diftinguer le bifellement vif & le bi-

fellement mouße. Les variétés de cette

efpece que j’ai trouvées dans les foflî-

les , font le mifpickel en prifme tétraè-

dre avec bifeau très-mouffe à fon ex-

trémité fupérieure , & le fpat pefant en

table avec bifeau aux deux: extrémités

oppofées.

§. CXIX.

Le poîntement eft cette efpece d’al-

tération d’une cryftallifation qui lui fait

perdre quelques-uns, ou tous les an-

gles, faces & arrêtes de fes extrémités,

& qui les remplace par plus de deux

I 4
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faces
,
qui vont fe réunir en fuivant une

ligne oblique. C’eft l’altération la plus

commune que l’on rencontre dans les

cryftaux. Voici ce que l’on doit obfer-

ver à cet égard ; i®. l'endroit, i°. les

faces ,3°. la termïnaifon, 4°. lu grandeur

,

81 l'angle. A l’égard de Xendroit, le

pointement fe trouve ou aux angles ^

OH aux faces des extrémités. Pour ce

qui eft des faces, on remarque d’abord

leur nombre
,

afin de voir fi ce poin-

tement en a autant , ou s’il en a moins

que la figure primitive dont il eft quef-

tion; on examine enfuite la grandeur

refpeélive des faces entr’elles
, parce

qu’elles peuvent être égales ou inéga-

les; en troifieme lieu, leur figure, qui

eft ou déterminée , ou indéterminée;

quatrièmement ÏQwtpofition , en ce qu’el-

les peuvent être placées toutes, foit fur

les faces de la figure primitive dont il

s’agit, foit en partie ou entièrement fur
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les arrêtes des côtés de la figure pri-

mitrv^e. En ce qui regarde la terminai-

fin, ou. le pointement forme une ligne,

ce qui efi: le paflage au bifellement ;

ou il fe termine (ce qui eft le plus

ordinaire) en un point, ^ il en réfulte

alors une vraie pointe. Pour la gran-

deur, le pointement eft ou foibh ou fort.

en proportion de la figure principale.

Enfin Xangle fous lequel les faces fe réu-

niffent ,
eft ou obtus ou aigu ; dans le

premier cas ,
c’eft un pointement mouffe,

& dans le fécond un pointement vif.

On trouve, avec cette efpece de ma-

dificafion, les cryftallifations fuivantes;

la mine d’argent rouge hexaèdre à

fimple pyramide ayant, à la partie fa-

périeure, un nombre égal de côtés avec

pointement fort & vif; le cryftal de

roche fimple (*) hexaèdre, pyramidal-j^

Les expreffions qui fulvent, & qui

ï S
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avec pointement d’un nombre égal de

furfaces deffus & deffoiis (de Brieborn

en Siléfie ) ; la mine de plomb blanche

prifmatique hexaèdre ayant, aux deux

bouts, deux petites & deux grandes

faces qui fe terminent enfemble en une

ligne, & forment un pointement mouffe;

les cryftaux d’étain prifmatiques té-

traèdres avec pointement d’un même

nombre de faces aux deux extrémités.

§. cxx.

Pour fe faire une idée nette du tron-

quement , du bifellement & du pointe-

ment, il faut tailler un morceau de

bois en cube, en prifme, en pyramide

ou autre folide, qui donne une figure

annoncent deux pyramides , font contradiéloires

avec l’épithete fimple ; il peut bien fe trouver

ici une faute d’impreffion dans l’original. Note

du Tradnäcur,
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primitive complette, & faire des cou-

pes aux arrêtes & aux angles de cha-

cune de ces figures , de maniéré qu’à

leur place il fe trouve une face , &
c’eft ce qu’on appelle tronquement. Si

on tranche les faces des extrémités ou

les arrêtes d’un de ces folides
, chacun

par deux coupes qui fe réuniflent oblH

quement de l’un à l’autre côté, de

maniéré qu’il en réfulte deux faces qui,

fe terminant en une ligne, forment un

tranchant, on a le bifelleraent. Enfin,

fi l’on forme fur les faces des extré-

mités , ou fur les angles d’un de ces

corps
,
plufieurs coupes qui fe rencon-

trent obliquement , de maniéré qu’il en

réfulte plus de deux faces, qui le plus

fouvent produifent une pointe ,
on ob-

tient ce que nous avons nommé le

pointement.
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§. CXXI.

Lorfque les faces de ces modifica-

tions deviennent plus grandes que les

faces de la figure primitive , elles fe

changent dans ces dernieres; il faut

pour cela qu’elles s’approchent plus que

les autres du centre de la cryftaHîfatiohr

& réciproquement , lorfque les faces

de la figure primitive s’éloignent plus

du centre de la cryftallifation
,
que les

faces des modifications, ellès fe chan-

gent en celles-ci, & deviennent faces

de tronquement, de bifellement & dé

pointement. En voici quelques exem-

ples : la galène a cinq fortes de cryf-

tallifations par lefquelîes elle pafle du

cube parfait à la pyramide parfaite,

double, à quatre faces, ou oâaédre. Le

cube parfait eft fa première cryftalli-

fation; lorfque fes angles font un peu

tronqués , on a fa fécondé cryftallifa-
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tion; fi le tronquement eft pliis fort,

de maniéré que les faces deviennent

affez grandes pour fe rencontrer , on

a la troifieme cryftallifation
,

qui eft

le paftage du cube à la double pyra-

mide tétraèdre, & qui peut être re-

gardée aulîi bien comme un oûaedre

tronqué
,
que comme un cube tronquée

Si le tronquement eft encore plus pro-

fond , on a la quatrième cryftallifation

de la galène, qui eft une pyramide

tétraèdre, double, tronquée aux an-

gles
,
parce que les faces de la tron-

cature du cube fe font déjà changées

dans les faces de la figure primitive de

ro£faédreî& réciproquement, les faces

de la figure primitive du premier font

devenues les faces de la troncature du

dernier ÿ & ainfi le cube a pafTé réelle-

ment à roôaédre. Enfin , quand cela

va plus loin, de forte que l’oftaédre

ceffe d’être tronqué, on a la cinquième
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& derniere cryftallîfation delà galène,

qui eft une pyramide parfaite ,
double

,

tétraèdre 5 dans laquelle les faces de la

figure primitive du cube fe font tout-

à-fait changées ; il ne refte plus que les

faces du tronquement de ce cube qui

font alors les côtés de la figure pri-

mitive de l’oftaédre parfait ( i ). On

(i) Pour fe faire une idée nette des diffé-

rentes cryftallifations de la galène & de fes

pafTages, on peut voir dans le tome III du

Syßema natures. Linnœi
,
&c, planches 1 , 1 1 &

III, que la dix-neuvième figure repréfente la

première cryftallîfation, la vingtième la fécondé^

la vingt'unieme la troifieme
,
la vingt-quatrieme

la quatrième , la vingt- troifieme la cinquième.

D’ailleurs il me paroît, d’après mes obferva-

tions
5
que le plus ou le moins d’argent con-

tenu dans la galène eft la caufe de la différence

de ces cryftallifations; de forte que fa cryftal-

lifation eft tétraèdre lorfqu’elle tient plus d’ar^

gent, & cubique quand elle en tient moins*.
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peut d’ailleurs auffi bien regarder l’oc-

taédre parfait comme la cryftallifation

primitive de la galène
, & indiquer fon

paffage au cube parfait, par les trois

autres cryftallifations intermédiaires.

De plus , les cryftaux d’étain ont auffi

deux fortes de cryftallifations ; la pre-

mière pyramidale à quatre côtés, poin-

tue à chaque extrémité, avec quatre

faces égales & tronquées fur les arrêtes.

Lorfque, dans cette cryftallifation, les

faces du pointement deviennent plus

grandes , & les faces de la figure pri-

mitive pyramidale plus petites, cette

figure primitive paflie à la fécondé cryf-

tallifation, qui eft une double pyramide

à quatre côtés avec les arrêtes tron-

quées. Ainfi le paflage fe fait ici par

le pointement , de même que , dans le

premier exemple, il fe faifoit par le

tronquement. Ainfi le quartz , à prifme

hexaèdre & pyramide femblable,pafîe
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par le pointement en une pyramide

lïmple à lix côtés ; & le cryftal de

roche , à prifme hexaèdre & pyramide

femblahle aux deux extrémités, paffe

à la pyramide double hexaèdre.

§. CXXIL
Après la figure primitive & fes mo-

difications, la grandeur eft le troifieme

objet auquel on doit faire attention

dans la cryftallifation. Il faut obferver

à cet égard d’abord ce que l’on entend

par grandeur, & enfuite comment elle

fe détermine.

§. CXXIII.

A l’égard du premier , il y a trois

dimenfions qu’il faut déterminer de

même que dans tous les corps. La plus

grande de ces dimenfions effla longueury

vient enfuite la lar^ur y la plus petite

®ff ïépaipur. Outre cela, on nomme
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hauteur dans la pyramide cette dimen-

fion qui va d’une extrémité à l’autre.

Les deux plus grandes dimenfions pren-

nent aufîi dans toute cryftallifation le

nom de largeur
, lorfqu’elles font fem-

blables l’une à l’autre , & les deux plus

petites le nom Sepaißtur y lorfqu’elles

font de même pareilles entre elles.

§. CXXIV.

Pour ce qui regarde la détermination

de la grandeur, on fent qu’elle ne peut

fe faire que par voie de comparaifon

avec une autre grandeur qui eft prife

pour mefure; & même on a adopté

dans la vie civile la grandeur de cer-

taines parties du corps humain , comme

le bras , le pied , la main , le pouce ,

pour avoir par-là une mefure commune.

Or, comme la grandeur des hommes

eft fort différente fuivant le climat qu’ils
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habitent, ou fuivant leur genre de vie,

on ne doit pas s’étonner fi les grandeurs

adoptées pour mefure dans chaque

Pays & même dans chaque Province,

font fi différentes les unes des autres.

Mais on ne peut pas forcer le Public

à prendre une de ces mefures pour

mefure univerfelle, & on ne doit pas

s’attendre que les Leâeurs auront tou-

jours préfentes à l’efprit les mefures du

Pays où chaque Auteur a écrit. Cela

devient très-incommode, & j’ai effayé

en conféquence d’adapter à la déter-

mination de la grandeur des cryftaux

une efpece de mefure commune
,
parce

qu’autrement il feroit impoffible d’y

parvenir. J’ai établi, dans ce deflein,

fept divifions ou fept degrés, dont les

proportions font prifes de la grandeur

des cryflallifations elles-mêmes , fuivant

lefquels on peut indiquer ces grandeurs

dans chaque efpece de fofiile. Or je
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les ai déterminées non - feulement en

faifant mention des cryftaliifations dans

lefquelles elles fe rencontrent princi-

palement, mais encore en montrant

quel eft à peu près leur rapport avec

les mefures dont on fe fert dans la vie

commune.

1°. J’appellerai d& grandiur exttaor-

binaire celles des cryftallifations qui

ont une aune & au deffus. Je ne

connois de cette grandeur que les

prifmes de bafalte.

29. J’appelle trh-grandes celles qui

font entre une aune & un quart d’au-

ne; par exemple, les très-grands cryf-

taux de roche prifmatiques de Suide

,

& les très-grands cryftaux pyrami-

daux de flachs mariai de Naumbourg

fur la Sala.

3®. Je nomme grandes les cryftal-

lifations qui ont entre un quart d’au-

ne & deux pouces. On a de cette

/

3
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forte des cryftaux d’étain , de !a py-

rite cubique & des cryftaux de roche.

40. Toutes les cryftallifations

moyennes feront celles qui ont depuis

deux pouces Jufqu’à un demi-pouce.

On trouve de grandeur moyenne de

la galène cubique , des cryftaux d’é-

tain, des pyrites fulphureufes , des

topafes, des cryftaux de fpat cal-

caire & des cubes de fpat fluor.

50. Les cryftaux petits feront ceux

qui auront depuis un demi - pouce

jufqu’à un huitième de pouce ; cette

grandeur & la précédente font très-

ordinaires dans les cryftallifations. A
cette divifion appartiennent des cryf-

taux octaèdres de galène, des cryf-

taux d’étain, des cryftaux de mif-

pickel , des cryftaux de roche de

Stollberg au Hartz , des cryftaux de

fpat fluor, des cryftaux de fpat cal-

caire.
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6®. On appellera trïs-petites toutes

les cryftallifations au deffous d’un

huitième de pouce, & dont cepen-

dant on peut reconnoître la forme

à l’œil nud. On a de cette forte des

cubes d’argent corné, des cryftaux

d’étain & du muriate de cuivre alu-

mineux en cubes (
* ).

7°. Les cryftaux extrêmement petits

font ceux que l’on ne peut recon-

noître qu’à l’œil armé. On trouve de

cette dimenfion des cryftaux d’oc

natif, des cryftaux de plomb vert.

( *
)

L’original porte gtlmmer verd ou mica

verd

,

rnais l’analyfe n’en avoit pas été faite.

( Voy. Bergman
, dijfert. XXIV, %. 8 , E.) M. de

Morveau a obtenu cette compofition de même
couleur & cryftallifée de même, en abandon-

nant à l’évaporation lente une diflblution de

muriate de cuivre fur de l’alumine. Notf du

JraduHeur.
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que Ton nomme aulîi en moufle, des

cryftaux de mine de cuivre foyeufe,

des cryftaux de fer fpatique.

§. cxxv.

C’eft feulement la plus grande di-

menfion d’une cryftallifation qu’on dé-

termine d’après les degrés que nous

avons donnés; les autres plus petites

dimenfions fe déterminent par leur pro-

portion avec les premières. Ainfi l’on

dit, par exemple, que le diamant à

pyramide double triédre eft gros par

rapport à fa longueur ; que la mine

d’antimoine grife à pyramide Ample,

de grandeur moyenne , eft grêle & foi-

ble. J’obferverai encore ici que l’on

nomme en pointes les cryftallifations

pyramidales , lorfqu’elles n’ont que peu

de largeur & d’épailTeur relativement

à leur longueur.
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§. CXXVÎ.

La quatrième & derniere chofe à ob-

ferver dans les cryftallifations , eft Xad-

hérence. On entend par là fi une cryf-

tallifation a crû avec un autre folfile,

avec une autre cryftallifation , ou non.

Cette adhérence doit être diflinguée de

la cohéfion dont j’ai fait mention au

§. 58. Les cryftaux font ou aggrégés

,

ou adhérens y ou ifolés. On appelle ag~

grèges les cryftaux de même efpece qui

ont crû confufément les uns fur les

autres , ou parallèlement , ou oblique-

ment dans toute forte de direâion , &
qui font tous adhérens. On peut pren-

dre pour exemple des premiers les

cryftaux d’étain, de galène & de fpat

fluor; pour exemple des féconds, des

cryftaux de fchorl prifmatique , des

>cryftâüx de plomb' vert prifmatiques

de la Oôixî ^ pour les troifiemes,
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des cryftaux de félénite prifmatique té-

traèdres de Fabian Sebaßian à Marien-

berg.

On nomme adhérms les cryftaux qui

ont crû par une extrémité ou par une

face fur un autre Cryftal
, ou fur le

même folîile non cryftallifé ; de forte

que la face de cryftallifation manque

à l’endroit qu’ils touchent. On a de

cette efpece des cryftaux de quartz prif-

matiques à pyramide fimple, des cryf-

taux d’arfenic prifmatiques
, &c. &c.

On nomme ifolés les cryftaux qui,

lors de leur formation , ont crû fans

adhérer ni à d’autres cryftaux, ni à

d’autres fofîiles, & qui ont par confé-

quent toutes les faces de leur cryftal-

lifation; qu’ils aient, ou non, continué

de croître enfuite dans un autre foflüe

folide. De cette forte font Ja,.,topafe},

le .cryftal de roche i deux.[pointes, ^
mine de cuivre rouge Gwâaédre::dQ;Sibé-

rie,»
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rie , des pyrites cubiques fulphureufes

,

&c. &c.

§. CXXVII.

On peut ajouter par furabondance à

la defcription d’une cryftallifation le

nombre de fes faces & leur figure
, en

fuppofant qu’elle foit d’ailleurs déter-

minée ; de forte que l’on diroit
, par

exemple : la galène cubique à angles

tronqués
,
préfentant fix plans à huit

côtés
,

qui fe terminent l’un contre

l’autre, & quatre plans à trois côtés.

§. CXXVIII.

Fobferverai enfin qu’il y a des efpeces

de folfiles qui préfentent un plus grand

nombre de variétés de cryftallifations,

que les autres. Tels font la pyrite ful-

phureufe, la galène , le grenat, la chaux

& le gypfe lui-mème.

K
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DE LA SURFACE EXTERIEURE,

§. CXXIX.

La furface extérieure eft le fecond

caraftere générique particulier que l’on

peut découvrir à l’œil. Ce qu’on en-

tend par là eft trop connu, pour que

je m’y arrête. Mais la furface extérieure

d’un foffile folide peut èttQ inégale, ra-

boteufe ou grenue , en drufes ,
rude, äße,

rayée, en barbe de plume
, tricotée ou pen-

nàchée.

§. exxx.

I. On appelle furface inégale, celle qui

préfente plulieurs petites éminences qui,

en proportion les urils des autres, font

tantôt plus petites, tantôt plus grandes.

On la remarque dans la calcédoine.

§. CXXXI,

II. Une furface raboteufe ou grenue,'
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eft celle qui réfulte de très-petites élé-

vations femblables les unes aux autres.

Elle ne fe trouve que dans quelques

cryftallifations telles que le diamant du

Brelil, & dans l’hématite brune en ro-

gnon & ftalaâiforme.

§. CXXXII.

III. On dit que la furface extérieure

d’un foffile eft en dmfes , lorfqu’elle eft

compofée de très-petits cryftaux, crûs

enfemble , peu différens les uns des

autres. On trouve cette furface dans

la pyrite fulphureufe, même dans la

pyrite rhomboidale
,

qui eft peu com-

mune ; on l’obferve auffi dans celle qui

eft prifmatique hexaèdre
, quelquefois

enfin dans le quartz & autres cryftaux,

§. CXXXIII.

IV. La furface extérieure rude eft

K 2
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formée par des élévations très-petites

prefqu’imperceptibles ,
tantôt aiguës,

tantôt mouffes. On a de cette forte le

quartz cellulaire , le quartz roulé (Crjs~

tall-gefchiehe y connu aulîl fous le nom
de caillou d’eau , Wajfer-kkfet)

,

le guhr

calcaire coralliforme & ftalaéliforme.

§. CXXXIV.
V. La furface lljfc eft celle qui ne

préfente aucune afpérité ni élévation ;

de cette forte font l’hématite fpéculaire,

la galène cubique ,
le fluor en cryflaux

cubiques, & plufieurs autres.

S. cxxxv.
VL On appelle furface rayée celle qui

préfente de petites élévations prefqu’im-

perceptibles , fe prolongeant en ligne

droite & parallèlement. On ne la trouve

guere que dans les cryftallifations ; &
la différence de direüion

, refpeétiver



2, 2.1DES Fossiles.

ment aux faces des cryftaux , donne

lieu encore à des variétés que l’on dif-

tingue comme il fuit:

1°. Le rayl en travers^ quand les

lignes font parallèles à la largeur des

côtés du prifme ,
comme dans le cry f-

tal de roche.

2°. Rayé en lony
,
quand les raies

font parallèles à la longueur des cô-

tés du cryftal. On a de cette forte

la topafe de Schneekenßein près d’Auer-

hach en Saxe, le fchorl prifmatique,

&c.

30. Rayé diagonalement ^ quand la

direâion des lignes eft diagonale ; par

exemple , dans les cryftaux cubiques

de cinabre d’Almaden en Efpagne
, la

mine de fer noirâtre écailleufe (^Ei-

Jenglani) d’Altemberg en Saxe.

40. Rayé alterne
, quand les

raies font à la vérité parallèles aux

côtés des faces d’une cryftalüfation

,
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fans qu’elles aient néanmoins une

même direftion que les raies des faces

voifines , mais au contraire une di-

reôion oppofée. On en trouve un

exemple dans les cryftaux cubiques

de pyrite fulphureufe
, dont la furface

eft rayée,

§. CXXXVI.
VII. On nomme en barbe de plume

une furfttCe extérieure qui relTemble affez

à la précédente, qui en différé feidement

en ce que les rayures font placées, fous

un angle oblique, des deux côtés d’une

ligne qui fe trouve au milieu , à peu

près comme une barbe de plume, d’où

lui vient fa dénomination. On a de

l’argent natif du Mexique, en feuilles

rayées en barbe de plume, & du bif-

muth natif rayé en barbe de plume,

que l’on appelle ordinairement bifmutli

-«n plume (^Feder~wifmuth.')
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$, CXXXVII.

VIIL Le tricoté eft cette furface ex-

térieure d’un foffile folide
,
qui eft for-

mée de plufieurs lignes droites , fem-

blables à des hachures, dont les unes

font parallèles, & les autres coupent

les premières à angle droit. On a déjà

vu quelque chofe de femblable
,
que

nous avons nommé de même tricoté

,

en traitant de la figure extérieure par-

ticulière, & qu’il ne faut pas confondre.

Je n’ai encore trouvé d’autre foffile de

cette forte
,
que la mine de cobalt grife

brillante (Speis kobolt) à furface tricotée.

3 * DE l’Éclat extèri eur,

§. cxxxvin.

"L'éclat extérieur eft le troifîeme carac--

tere générique particulier des foftilei

K 4
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folides, & en même temps le dernier

de ceux qui forment l’apparence ou

l’afpeä extérieur. L’éclat que nous ob- i

fervons à l’extérieur ou à la furface

naturelle d’un foffile folide, eft le même
que celui qu’on remarque à fa furface

intérieure & dans les folîiles friables &
fluides; puifqu’il n’y a d’autre différence

finon que dans Tune ou l’autre efpece,
j

dans l’une ou l’autre variété, l’éclat eft- !

extérieurement plus fort ou plus foible

qu’à l’intérieur. Je traiterai donc en gé-

néral de ce caraâere , & je renverrai

ici lorfque j’aurai occafion d’en parler

dans la fuite.

Védat défigne en général la maniéré

dont un foffile fe comporte par rapport

à la lumière qu’il réfléchit, ce qui vient,

foit du poli de fa furface ou du moins

d’un grand nombre des parties qui la

compofent , foit de fa compacité. Le

premier eft le principe des différens de-?
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grés Sinunßd de l’éclat, & le dernieir

de fes différentes efpeces,

§. CXXXIX.

Uintenßd de l'éclat ne peut être dé»

terminée qu’au moyen de certains de-

grés. J’en ai adopté pour cela cinq., qiâ

font tris-brillant y brillant
y, peu brillant

y,

fcintillant y
mat\.

§. G X IL.-

On dit qu’un foffile eff trls-brillanc'y,

forfqu’il répand un éclat éblouiffant que;

Fon apperçoit même à: une certaine dis-

tance. C’eft le plus haut degré d’intea-

’fité de l’éclat, qui eft toujours produit

par une fiitface unie , & le plusN foiii-

vent polie. On a de cette forte le mer-

cure natif ,, les cryftaux d’antimoine

gris ,, la furface extérieure de la. pla-

part des cryftaux d’étain ,
le einabce-

X I
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eryftallifé
,
la pyrite arfenicale en cryß-

taux prifmatiques
,
la furface extérieure

& fur - tout la caffure du cryftal de

roche
,
la caffure de la galène (de celle

particuliérement qui s’élance en cubes)

,

U fpat d’Iflande , de la mine de plomb;

blanche & du fpat fliior.-

C L I».

On nomme Brillant un foffile dont

l’éclat s’apperçoit, à la vérité
,
de loin ,

mais que l’on obferve particuliéremenr

de près». C’eft la fécondé efpece de

brillant qui eft déjà un peu plus foible

que la précédente , & qui fe trouve lé

plus fouvent avec une caffure anguleufe.

Le fahlers ou mine d’argent grife eft

brillant
, de même que la prafe & fou^

vent aufli le quartz , la caffure de la

mine de cuivre vitreufe grife du kup-

fernickelj de la pyrite arfenicale, du
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fyat-pefant & de la plus grande partie

des fpats calcaires.

5. CXLII.

Un foffile eft peu brillant quand’ oir

n’èn remarque l’éclat que de près , &
qu’il eft déjà un peu foible. On a de

cette forte la mine de fer noire magné-

tique i^Eifinflàn') , l’argent natif, la

caflure des cryftaux d’étain, de la mine

de cuivre grife ou fahler:^, de la pyrite

fulphureufe, du gypfè fibreux ( i'rro/z/?-

gyps")

,

de la pierre néphrétique & las

plupart des quartz.

f. C XLIIZ

On dit qu’un föflile eft' fcmûllanr",,

quand il n’y a que quelques - unes de

fes très-petites parties aggrégées ( quE

tn forment la furfaee ) qui réfléchifTenfe

TOS: lumière- fbiblé. De cette forte:

jK.
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la pierre à chaux ,, la caffure de la mine

d’argent rouge, de la mine de plomb

compade (^Bkyfchweif^ , de l’hématite ,

de la mine de cobalt brillante grife , de

la pierre à fufil & de la pierre ollaire

( Topfßiim ).

§. CXLIV.
On appelle mat un folîîle dont læ

furfàce ne réfléchit abfolument aucune

lumière. La plupart des foflîlès friables

font de cette clafle ; parmi les foflîlès

folides, lïir-tout ceux qui' ont une caf-

fure terreufe, mais jamais les foflîlès

fluides. On peut donner pour exemple r

la malachite, la. mine de plomb terreufe

durcie (de Ratuenkran^ à Johann-Geor-^

gen-Stadt)
,

la mine de fer limonneufe

argillcufe
,

grife , rouge & brune ( de-

Wehrau dia.ns la haute Luface) , la terre-

errugineufe bleue , la calamine , la

mine de cobalt terreufe
,
jaune, bruna
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& noirâtre , la pierre de corne , la pierre

d’azur, le liege de montagne, le tripoli >

la craie, la marne, toutes les terres

calcaires & beaucoup d’autres.

§. CXLV.
II y a enfin dans les fofiües , fuivanê

qu’ils font plus ou moins compacts,.,

diverfes fortes d'éclau On en dilîingue

principalement deux efpeces; la pre-^

miere fe nomme téclat ordinaire ; la fé-

condé ,
réclat métallique, A celle- ci ap-

partiennent la plupart des fubfiances-

métalliques, telles que l’or natif, lo

mercure natif, l’argent natif, la mine

d’argent vitreufe, le fahlers^ la pyrite

de cuivre , la galène , &c. A la première

efpece fe rapportent principalement les

matières terreufes, pierreufes & falines;:

on la trouve dans toutes les pierres

calcaires, lès pierres. vitreufes, les pier-

ses de corne ,, les gypfes
,

les fluors .,.
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comme auffi dans la plupart des fubf-

tances argilleufes & talqueufes , enfin

dans tous les fels».

4« DE l’ECLAT EN TERIEU R,^

§. CXLVL

Paffons maintenant ä I’aspect in-

térieur des foffiles folides qui com-

prend Xéclat întérieur ^, la cajfure & la;

figure des fraßmens..

On entend par afpecl' intérieur toxnt CQ

que l’on peut obferver , feulement à la

vue, dans un folîîle folide
,
qui n’a plus

fa furface extérieure, & dont on a dé-

couvert une furface nouvelle & récente:

en le caffant à deffein.

§. CXLVIL

’Véclàt intérieur eft donc lè premier

dés caraderes extérieurs qui app^den^
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nent à l’afpeâ intérieur ; mais en géné*

rai il eft le quatrième des caraâeres

génériques particuliers que l’œil peut

découvrir dans les fofSles folides.

Comme j’ai traité précédemment (i):

de l’éclat en général
,
je me contenterai

d’y renvoyer le Leéleur. Je dois feu^

leraent ajouter ici que l’éclat intérieur

eft: bien plus sur que l’éclat extérieur,,

pour déterminer l’idée extérieure d’uni

fblfile Iblide*.

'y^ DE EA CASSURE,

;

§.„cxLviii.

Ea cÆjT«« ,
que fouvent l’on nomme

aufli la ftruâure ou texture, eft le ein-

quieràe caraôere générique particulier

des foffiles -folides ,
& lé fécond de ceux

(iJ Voyez le §* 138 jufqu’à 145;
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qui compofent fon afpeft intérieur. Oa
comprend fous ce nom la forme de la

furface intérieure d’un fofEle folide j

& cette forme de l’intérieur d’un fof*

file vient de celle des plus petites par-

ties qui le compofent, & qui font réu-

nies. Leur petiteffe fait que l’œil ne

peut les diftinguer. Ces parties
, ou

tiennent immédiatement les unes aux

autres, ou forment de plus grandes

parties que l’on peut, à la vérité dif-

tingi\er à la vue, mais qui ne paroif-

fent pas avoir les trois dimenfions des

folides, & qui reffemblent ou à des

lignes , ou à des fu rfaces : nous les

nommerons parties diftinéles. D’après

ces différences , la caffure fe divife en

quatre efpeces , favoir : la caffure coot-

pactcy la caffure fibreufcy la caffure ßrUe-^

& la çaffure ßuUküu
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§. CXLIX.

La caffure compacte eft celle dans

laquelle on ne peut diftinguer aucune

partie féparément, parce que les plus

petites parties font réunies immédiate-

ment & fans interruption. Cette forte

de caffure eff celle qu’on rencontre le

plus fouvent dans les fofliles. Suivant

les inégalités qu’elle préfente , on a les

variétés ci-après : écailleufe ,
unie

. ,
teßor-

cée^ anguhufe & terreufe,

§. C L.

On nomme écailleufe cette variété

de la caffure compaâe , dont le plan

n’eft pas interrompu par des inégalités

fenfibles ou en grand nombre , mais

où il y a, en divers endroits, quelques

petites écailles qui fe font formées lors

de la fraôure du foffile, & qui font

rendues fenfibles fur -tout parce que



2.34 Dés CARACTERES EXTERIEURS

la lumière, en les traverfant, éclaire la

couche au deflbus. Ces petites lames

ou écailles font plus fortes du côté par

lequel elles tiennent au refte de la

mafle , & plus minces du côté oppofér

Cette caffure écailleufe comporte tou-

jours un certain degré de tranfparence

au moins vers les bords, autrement les

écailles ne pourroient être apperçues,

Lorfque les foffiles qui ont cette calTure,

ont en même temps beaucoup d’éclat,

& qu’ils font tranfparens ou demi-tranf-

parens
,
on les nomme vitaux, La caf-

Çiire éçailleufe paffe au fitrplus à l’unie

& à l’anguleufe ,
quelquefois même à la

teftacée & à la terreufe. Quant à l’unie,

il n’y a que très-peu de différence , de

forte que l’on peut la regarder comme

n’étant prefque qu’une variété fecon-

daire. On diftingue encore dans la caf-

fiire écailleufe celle qui eft en écailles

großieasy & celle qui eft en écailles
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: ms. La plupart des quartz, la prafe,

le jade & la pierre calcaire à greffes

écailles appartiennent à la première ef-

pece ; la pierre de corne & la pierre

calcaire à écailles fines font de la fe-

eonde.

S- CLI.

On appelle unh cette variété de la

caffure compare qui n’offre point d’iné-

galités, ou qui n’en offre que peu quî

font indéterminées & la plupart plattes*

Elle fait le paffage à la caffure écail-

leufe & a îà csffure îeflacée* La caf*

fure unie ne préfente ordinairement

qu’un foible éclat; auffi ne la trouve-

t-on jamais abfolument tranfparente*

On en a des exemples dans la galène

compaéie (
Bkyfchw&lf) ^ la mine de

cobalt brillante grife (^Schlacken koholt') ^

la calcédoine, la cornaline jaune, la

cryfoprafe, la pierre de touche, &c..
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§. CLI L

La caffure teßacie eft celle qui pré-

fente des élévations & des enfoncemens

d’un rond applati, dans laquelle
, lorf-

qu’elle eft parfaite, on diftingue des

cercles, comme dans les chamittes ou

cames pétrifiées. C’eft de fa reflem-

blance avec le teft de cette coquille,

qu’on lui a donné ce nom. La caftiire

teftacée pafle ou à la caftiire unie, on

à la caftiire anguleufe
,
quelquefois aufli

à l’écailleufe. Lorfqu’elle eft en même
temps brillante, elle prend le nom de

i

/conforme Ç^fcklackigf On obferve cette i

caftiire dans lamine de cuivre vitreufe,

dans la mine de fer écailleufe compafle

(^Eifenglanf)

,

le guhr de fer compaél,

pixiforme (^pechartig Eifenßnter^ , le cry f-

tal de roche , l’opale , la cornaline

rouge, le caillou d’Egypte, le bol de

Striegau
,
la pierre à fiifil , la lave noire
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I compacte î c’eft dans ces deux derniers

foffiles que le caradere de cette variété

efl le mieux marqué.

$. CLIIL

On dit qu’une cafliire eft anguleufe

lorfque le plan eft interrompu par des

parties Taillantes affez grofles & fenfi-

blement anguleufes. Elle fe trouve le

plus ordinairement & même prefqu’uni-

jquement dans les fubftances métalli-

ques. Elle eft prefque toujours accom-

pagnée d’un peu d’éclat. Lorfque les

inégalités font confidérables , on dit

que le foflile eft à gros grain (I), & à

.. „V—

,

I I I , .Il

(i) On entend par grain les parties élevées

qjLie préfente dans fa caiTure un foffile compaft

qui fe rompt inégalement. A la vérité on em-

ploie cette expreffion pour indiquer toutes les

caffures en général
,
mais il vaut mieux ne s’en

fervir que pour défigner cette variété.
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grain fin lorfqu’elles le font peu. Cette

caffure fait d’ailleurs le paffage à la

caffure teflacée & à la caffure terreufe.

On la rencontre dans la mine d’argent

blanche , le fahlers, la pyrite cuivreufe,

la mine d’étain, la pyrite arfenicale

& la pyrite fulphureufe, quelquefois

aufli dans le cinabre
, la mine d’argent

rouge & le foufre natif.

§, CLIV.

La variété de caffure compaéle
, à

laquelle on donne le nom de terreufe,

eft celle dont le plan n’eft compofé que

de petites éminences rudes. Comme elle

ne préfente qu’un afpeél terreux grof-

lier
,
puifqu’elle appartient prefque tou-

jours à des terres durcies, les foffiles

dans lefquels on la remarque , font

communément fans éclat ni tranfparence.

Cette caffure eft la plus ordinaire dans

les différentes fortes de pierres. Elle paffq
1
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en partie à la caffure unie & en partie

à la caffure anguleufe. On la trouve

dans la mine de fer argiîleufe (de Weh-

rau dans la haute Luface ) , la mine

de plomb terreufe compaâe
,

la cala-*

mine compade, la marne compade,

l’argille endurcie, le tripoli, la craie,

quelquefois auffi dans la pierre calcaire,

la pierre de porc, &c.

§. CLV.

La fécondé forte de caffure des fof-

fdes folideseftla caffure fibreuse : c’eft

celle dans laquelle on peut diftinguer

des parties plus confidérables , fembla-

bles à des lignes qui féparent les plus

petites parties réunies. Ces fibres ne

peuvent fe trouver que dans une fubf-

tance qui a été complètement diffoute

,

au lieu que plufieurs des foffiles com-

pads dont nous venons de parler, ne

font que des fofliles friables endurcis.
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Il femble cependant que les foffiles à

fibres n’ont pas été auffi parfaitement

diffous, que ceux qui font feuilletés,

ou du moins que leur formation n’a

pas été auffi tranquille ; car une grande

partie des foffiles fibreux s’eft formée

par fiillation; les autres font en maffe,

& on n’en trouve prefqu’aucun cryftal-

lifé. Cette forte de caffure a d’ailleurs

peu d’éclat. Les foffiles fibreux ont tout

au plus quelque tranflucidité , la plu-

part même font abfolument opaques.

On fous-divife la caffure fibreufe eu

égard à la des fibres ^ à leur

dirfiBion & à leur poßtion,

S- CLVI.

. Pour ce qui eft de la großem , les

foffiles fibreux font ou à fibres fines ^

ou à fibres großes. Les premiers font

ceux dont les fibres, dans la caffure,

font fi ténues, qu’à l’œil nud elles ne

paroiffent
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paroiffent avoir aucune épaiffeur, tels

que la mine de cuivre fatinée , l’hé-

matite noire & la mine rouge d’anti-

moine. La fécondé divifion renferme

ceux dont les fibres font affez fortes

pour pouvoir être apperçues à l’œil

nud, tels que la mine de manganèfe,

le gypfe & le fel gemme. Cette efpece

fait le pafl'age du fibreux au ftrié.

§. CLVII.

Par rapport à la direction, les fibres

font ou droites ou courbes. Elles font

courbes dans l’hématite noire , le feï

gemme fibreux , & quelquefois auffi

dans le gypfe fibreux ; elles font droites

dans l’hématite rouge , la manganèfe

fibreufe, & la mine d’antimoine fibreiife

grife.

§. CLVIII.

Quant à la poßtion, les fibres font

L
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OU paralllks y ou divergentes
j ou entre-

lacées.

Parallèles^ lorfqu’elles confervent ref-

peâivement la même diredion , comme

dans l’hématite fibreufe rouge , le fel

gemme fibreux, l’amianthe & le gypfe

fibreux.

Divergentes
,
lorfqu'elles tendent à un

même point par Tune de leurs extré-

mités, & à des points différons par l’au-

tre. On fous - divife cette variété de

caffure fibreufe en fibreufe étoilée & fi-

breufe en buiffbn. Dans la première, les

fibres partent d’un centre commun ,
&

s’étendent également de tous les côtés

,

comme dans l’hématite noire ftaladi-

forme , l’hématite rouge en rognons , la

mine de cobalt blanche brillante pifî-

forme, (de Giromagny dans les Vofges),

le guhr calcaire coralliforme, la zéo-

lithe fibreufe étoilée, &c. Dans la der-

nière, les fibres partent bien aufîi d’un
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même point, mais elles fs dirigent d’un

feul côté ou de deux àbfoluraent op-

pofés : les fibres du milieu y font or-

dinairement plus longues que les autres,

ce qui leur donne une forme un peu

élancée : on en a des exemples dans

les mines de cuivre fatinées & d’anti-

moine rouge.

Enmlacéîs f lorfqu’elles font couchées

dans toutes fortes de direâiions & fe

croifent les unes les autres. La mine

d’antimoine grife préfente cette variété.

§. CLIX.

La troifieme forte de cafiiire efl: la

caßure flriée ; elle eft toute compofée de

parties longues & étroites, femblables

à des faces, pofées les unes fur les

autres, ou les unes à côté des autres,

& dans lefquelles fe féparent les plus

petites molécules aggrégées du folTiie.

Ces parties fe nomment ftries, & tien-

L 2
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nent le milieu entre les fibres & les

feuillets ; elles font proportionnellement

affez longues & très-peu larges; elles

ne paroiffent pas avoir de confiftance;

elles font ordinairement tout - à - fait

pointues à une extrémité
,
plus épaiffes

à l’autre, & prefque toujours parfai-

tement droites. Le ftrié fe trouve quel-

quefois avec beaucoup d’éclat, mais il

n’a pas même une demi-tranfparence.

C’eft avec le fibreux, dont nous venons

de parler, le caraûerequi fe rencontre

le plus rarement parmi les foffiles. On
le foi\s-divife fuivant la largeur & la

poßtion des ftries.

§. CLX.

A, l’égard de la largtur y le firié eft

ou à ßries fines ou à fines larges. Le

premier eft lorfque les ftries font fort

étroites refpeélivement à leur longueur,

de forte qu’il fe rapproche beaucoup
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du fibreux auquel cette variété fait le

paffage. On a de cette efpece l’azur

de cuivre ftrié, la pj'rite fuîphureufe

ftriée , les fleurs de cobalt , la pierre

calcaire ftriée , &c. Le ftrié à larges

ßries eft au contraire lorfqite les ftries

font fort larges en proportion de leur

longueur, & alors elles fe rapprochent

beaucoup des feuillets. Cette variété

fait auflî le paflhge du ftrié au feuilleté;

on a des exemples de ces larges ftries

dans la mine fuîphureufe de bifmuth

(JFifmuth glan:0^ la mine d’antimoine

grife (de Stollberg au Harz), le fchorl

verd, le guhr calcaire, &c.

§. CLXL

Suivant leur pofition, les ftries font

parallèles , divergentes
,
entrelacées. J’ai in-

diqué ci-devant (§. 158) ce que l’on

devoir entendre par ces expreflions,

L3
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& j’y renvoie le Leûenr
; j’ajouterai

feulement ici quelques exemples. L’al-

befte eft le feul foflile que je connoifle

à ßries parallHis. Lefltic divergent fe di-

vife de nouveau en divergent en étoiles

& divergent en buiffon. On a de la pre-

mière forte la raine d’antimoine grife

de Schemnif;^ en Hongrie, des fleurs de

cobalt , des pyrites fulphureufes & de

la zéolithe r on a de la fécondé la mine

de cobalt blanche brillante (Speis-Kobolt^

de Redens- Gluck

k

Andreasberg au Harz,

de la mine d’antimoine grife , du fchorl

verd & de la pierre calcaire. La mine

d’antimoine grife & le fchorl verd fe

rencontrent quelquefois à ftriès entre-

lacées,.

§. CLXIL

On appelle feuilletée la trolfieme &
derniere efpece de caflfure; elle eft pro-

pre aux foffiles folides dont la furface
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intérieure préfente des parties fembla-

bles à des faces, qui ont à peu près

autant de largeur que de longueur , &
que l’on nomme feuillets. La plupart

des foffiles feuilletés ont un éclat que

l’on didingue
,

fur-tout par le miroir

qui réfléchit les lames ou feuillets. Pour

l’ordinaire, ces feuillets font d’autant

plus brillans
,

qu’ils font plus unis, plus

polis, & qu’ils fe féparent plus facile-

ment les uns des autres , lorfqu’on

rompt le folîîle. Gomme l’on remarque

la même chofe dans la plupart des

cryftallifations , il y a lieu de croire

que les foflîles de cette clafre,& par-

ticuliérement ceux qui font bien feuil-

letés , fe font formés en repos & dans

un état de diffolution parfaite. La caf-

fure feuilletée fe trouve affez abon-

damment dans le regne minéral. On
diftingue dans cette caffure \3i_dinUion

& la poßtion des feuillets.

L 4



248 Des CARACTERES EXTÉRIEURS

§. CLXIII.

La direcîion des feuillets
, que l’on

n’obferve guere que dans ceux qui font

un peu grands, eft ou abfolunient plane

ou courbe. La première n’a pas befoin

d’explication ; on la voit dans le wol-

fram
, la blende à grands feuillets

, la

plupart des glacies-matiœ ^ & dans pref-

que tous les cryftaux feuilletés. Les

feuillets courbes fe préfentent de trois

maniérés ; ou ils font courbés irréguliè-

rement^ ou ils font ondulés^ ou ils font

fphériques. On dit que la courbure eß ir-

régulière^ quand les feuillets font con-

tournés dans une forme tout-à-fait in-

déterminée, tels qu’on les voit dans la

mine de fer noirâtre écailleufe, la mine

de fer micacée, le mica & le glacies-

mariæ. Les feuillets courbes fe nomment

ondulés y lorfqu’ils s’alongent en fe cour-

bant à peu près parallèlement en deux
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fens & formant comme des ondes. Ceft

ainlî que Ton trouve beaucoupr de mi-

ca, la molybdène à'Jltembêrg en Saxe,,

le fpat calcaire calciforme. On nomme
enfin feuillets fphériques ceux qui, foit

entiers, foit en fragmens, préfentent

une fnrface globuleufe; cette variété

fe rencontre dans l’hématite
, le fpat

calcaire & la pifolithe de Carlsbad^

§. CL XIV.

Par rapport à la poßdonyies feuillets

font ou paralleles OU divergeas, Les pre-

miers font très-communs ; on fes re-

marque dans toutes les cryftallifations

feuilletées
,
dans le talc ou verre de

Mofcovie, dans le fpat d’Iflande
, te

glacies-niarïce
^ &c. Les derniers font pltis

rares ; il s’en trouve ordinairement dans

tes foffiles à. feuillets ondulés.,., quel-

quefois audl dans les mica..
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DE LA FI GU RE D E Si

F R A G.M E -N S.

§. CLXV.

\ja. figure des fragmens le fîxieme

caraftere générique particulier des fof-

filès folides,.& le troifierae & dernier

de ceux qui appartiennent à Tafpeft

intérieur. On entend par là la forme

du contour des morceaux dans lefquels

fe divife un foffile folide lorlqu’on le

caffe (i). On a des fragmens de di—

yerfes fortes.

(i) II y a plnfîeurs foffiles dont là caffure

préfente à la fols diverfes efpeces de fragmens.

C’eft ce qui arrive au gypfe fibreux, qui donne

des fragmens fibreux & des fragmens feuilletés.

On peut le remarquer aiifli de rhématite rouge

& noire & du guhr calcaire. Les fibres font

alors coupées fous un angle quelconque par les

feuillets. Dans ces foffiles chaque petite partie -
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1*^. Des fragmens cubiques. On a

VU
, §§. 104 & 1 14 , ce que c’eft

qu’un cube. La galène & le fel gem-

me fe divifent en fragmens de cette

forme ; il y a auflî une efpece de

charbon minéral dont les morceaux,

font des cubes irréguliers^

2®. Fragmens rhomboïdaux. Cette

figure eft décrite dans les paragra-

phes déjà cités; elle eft affez com-

mune parmi les fofliles folides,mais

de même que la précédente & la

faivante , elle ne fe trouve guere que

parmi les fofliles feuilletés. C’eft celle

de la mine de fer fpatique à larges

feuillets , de la blendé brune & jaune

à larges feuillets , du feld-fpat , du

fpat calcaire à double réfraction j ,da

glacies-marm ^ : &cv

ifolée efl compofée d’une fibre

&

d’iin feuillet '

qui, traverfe msnifeileaient da fibre.
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3°. Fragmsns pyramidaux. Cette*

figure a été décrite §. io6 ;
je re-

marquerai feulement que ces frag-

mens font des pyramides à trois cô-

tés, & que Je ne les ai encore ob-

tenus que du fpat fluor. Aufurpjils,

on ne doit pas fe laiffer induire en

erreur fî on ne voit pas tout de fuite

la forme propre des trois fortes de

fragmens dont nous venons de par-

ler ; le plus fouvent elle eft déguifée

,

parce qu’il y en a plufieurs adhérons

les uns aux autres.

4°. Fragmens cunéiformes. Ils font

longs, gros à une extrémité & poin-

tus à l’autre. L’hématite rouge & la

mine d’étain de Cornouailles fe di-

vifent quelquefois en fragmens cunéi-

formes.

Fragmens en éclats ou en ef-

quilles. ils font longs & grêles. On a

des exemples de cette eafliire dans
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rhématîte rouge à fibres parallèles,

dans l’asbefle flrié & dans une efpece

particulière de fchifte noir.

6°. Fragmms m plaques. Ils font

larges & minces, ordinairement utt

peu tranchans aux extrémités. On
les obtient du mica , du talc & de

l’ardoife.

7°. Fragmms amorphes ou fans fi-

gure déterminée. C’eft la caffure la

plus ordinaire parmi les fofîiles fp-

Kdes : on la trouve dans le fahhrs ,

la pyrite de cuivre, la plus grande

partie des mines de fer en roche,

là galène à gros & petits grains

(Jpeißger bkygLan:^) , le kupfernic-

kel, la pyrite arfenicale & fulphu-

reufe , le q^uartz ,, la pierre de corne,

la pierre calcaire, la pierre à plâ-

tre & beaucoup d’autres.

On doit d’ailleurs fe garder de pren-

dre pour la figure extérieure d’un fof-
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file la forme de ces fragmens , ainli

que font fait plufieurs Minéralogiftes

à l’égard du fpat calcaire à double ré-

fradion. Quant à la^ caufe de la forme

différente des fragmens des foffiles, je

crois qu’elle vient toujours de la forme

de leurs plus petites parties aggrégées

,

étant très - probable que dans chaque

efpece de foffile ces parties ont la mê-

me forme que celle de fes morceaux

en grand : on en efl prefque certain

pour les trois premières fortes de caf- -

fure en fragmens réguliers (*).

7 » -DÆ’ J- A TRANSPARENCE.

§. CLXVL.

lia tranfparence carac-

(*) On peut voir à ce fùjet rexcellent Ou-

vrage de l’Abbé Hauy^ intitulé t EJßi^id'uru-
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tere générique particulier que l’on dif-

tingue à la vue dans les foffiles foli-

des, & on entend par-là leurs diverfes

maniérés de fe comporter en laiffant

pafTer la lumière.

Le paffagepliis ou moins libre de la

lumière à travers un foffile vient de la

difpofition de fes parties limples dans

leur aggrégation. Un foffile fera donc

tout-à-fait tranfparent quand fes parties

fimples feront arrangées de maniéré

que tous les intervalles qui feront en-

tr’elles , foient dans des diredions droi-

tes, qui laiffent un paffage libre aux

rayons de la lumière : dans le cas con-

traire il fera opaque.

Mais il faut trois conditions pour que

les parties fimples d’un fo/Ele foient

difpofées de maniéré à. ce qu’il foit:

Théorie fur la flruBure des cryßaux , &c, VmS^ -,

1784. Note du Traduâeur, ,
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tout-à-fait tranfparent : i®. que ces par-

ties foient telles qu’elles puiflent pren--

dre cette pofition : 2®» que , lors de fa

formation, ces parties aient été dans

l’état de fluidité, c’eft-à-dire qu’elles

aient été diflbutes aflêz parfaitement

pour pouvoir s’appliquer les unes aux

autres fuivant la force d’attraûion qui

leur efl: propre : 3®. que la diflfolution

dans laquelle doit fe former le foflile,

foit dans un parfait repos. Car , à l’é-

gard de la première , 11 les parties d’un

foflile font telles qu’elles ne puiflfent

jamais prendre la polition requife , le

folide qui en réfultera , fera toujours

opaque , comme on le voit dans la plu-

part des métaux , fur-tout lorfqu’ils ont

leur éclat métallique. D’autre part, 11

ces parties font de nature à pouvoir

prendre une telle polition , mais qu’elles

ne foient pas parfaitement dilToutes

,

k foflile. fera d’autant moins tranfparent
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que fes parties fimples auront été moins

parfaitement diffbutes. Enfin, fi la dif-

folution étant complette, le tout n’eft

pas dans un repos convenable lors de

la formation du foflile , le mouvement

fera un obflacle à la juxta-pofition de

fes parties fuivant leur attradion mu-

tuelle.

On voit par - là que l’on ne doit

chercher la tranfparence parfaite que

dans les fofiiles qui fe font formés après

une ditfolution complette & en repos.

Aufii ne fe trouve-t-elle guere que dans

les cryftaux, lefquels ne prennent en

effet leur accroiffement que dans ces

circonfiances, & qui font d’autant plus

réguliers & d’autant plus tranfparens

,

que la diffolution étoit plus parfaite &
plus tranquille.

Mais il arrive aulfi quelquefois qu’un

foflile efl: plus tranfparent à un endroit

qu’à un autre; par exemple, les cryf-
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taux de quartz font le plus fouvent

tranfparens à leur fommet , & feule-

ment tranfiucides à la bafe par laquelle

ils tiennent au rocher. Dans ce cas

,

les parties qui rfétoient pas parfaite-

ment difibutes , fe font dépofées parce

^ue la force attraftive des furfaces fur

lefquelles les cryftaux ont crû
,,

s’eft

trouvée plus forte que l’adhéfion de

ces parties avec le diffolvant : d’où il

fuit que plus la diflblution eft groffiere

,

plus il y a de parties qui fe précipitent,

& moins le cryftal eft tranfparent (i).

(i) Vallerius paroît attribuer à une matière

terreufe Vopacité que l’on remarque quelquefois

à la bafe des cryftaux de roche ; il penfe que

cette matière étoit mêlée dans la diflblution

limpide qui a produit ces cryftaux , & qu’elle

s’eft dépofée pendant la cryftallifation, à raifon

de fa pefanteur. Syflema mïneralogicumy p. 21S,

obferv. /,
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Werner, Carafleres des Fofliles. P.ige

TABLE V.

VE L’ASPECT INTÉRIEUR DES FOSSILES SOLIDES.

VARIÉTÉS.
CARACTERES
GÉNÉRIQUES.

L’éclat intérieur.

Innere Glan:^.

CARACTERES SPÉCIAUX.

On doit appliquer ici ce qui a été dit dans 1

la Table III ^ de l'éclat extérieur. J

Écailleufe.

La caffuïe. Bruch.
{

L’afpeéi Intér/eur,

Innere Anjeïerî» \

Compare. Éichte,

Fibreufe. Fafrig.

Striée. Strahlig.

I

Feuilletée. Blättrig.
\

Groffeur. Starke.

DIreäion. Ricluung.

Pofition. Lage,

Largeur, Grojfe,

Pofition, Lagè?^'’'^ J

Diredlon. Richtung.

Pofition. Lage.

Zart Fafrig,

, Grob Fafrig.

Gerade.

Krumm.

Gleich laufend.

Aus einander laufend.

Unter einander laufende

Zart Strahlig.

,
Breit Strahlig,

Gleich laufend.

Aus einander laufend.

Unter einander laufend.

Eben.

Unbeßimmt krumm,

Wellen förmig.

Kugel förmig.

Gleich laufend.

Aus einander laufend.

^
r

Cubiques. Würflig,

Rhomboïdaux. Rauten förmig.

Figure des fragmens. \ Pyramidaux. Pyramidalifeh.

Geßalt <
' Cunéiformes. Keil förmig.

! der Bruch ßueke. j
En éclats. Splittrig.

l i
f En plaques.' Scheiben förmig.

^
(^

Amorphes. Unbeßimmteckig,
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II y a difïérens degrés de tranfpa-

rence , & pour les déterminer j’adopte

les cinq divifions fuivantes : tranfpannt ^

demi-tranfparmt
, trarißucide , tmußucide

aux bords & opaque.

$. CLXVII.

On appelle tranfparent un foflîle à

travers lequel on reconnoît facilement

tous les objets
, que le morceau foit

gros ou petit. Ceft là le plus haut de-

gré de tranfparence, qui ne fe rencon-

tre, comme il a été dit précédemment,,

que dans les cryftaiix & fur-tout dans

les cryftaux pierreux. Le tranfparent

fe divife de nouveau en tranfparentßm-
ple & tranfparent à double réfraction. On
dit qu’un corps n’a qu’une tranfparence

fimple ou ordinaire , quand on voit à

travers les objets fimples il y a tranf

parence à double réfradion lorfqu’on

apperçoit deux images. Cette derniere
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propriété n appartient qu’au fpat cal-

caire connu fous le nom de fpat d’Is-

lande (i) ; mais on trouve bien d’autres

(i) La double image des objets que donne ;

le cryftal d’Iflande
,

n’eft que la divifion de

chaque rayon de lumière qui le traverfe en

deux parties qui éprouvent une différente ré-
|

fraâion : ce qui vient probablement de la forme

des plus petites molécules aggrégées de ce mi-
I

néral. On l’effaie facilement en marquant un

point fur du papier ; fi l’on met la pierre fur

ce point, on le voit double, & les deux ima- I

ges paroiffent toujours dans une direSjon pa-

rallèle avec la diagonale qui paffe par les deux !

plus grands angles de la pierre, & qui va obli-

quement de l’une des faces fiipérieures du

rhomboïde à la face inférieure oppofée ; de '

maniéré que l’image véritable eft toujours du

côté de l’angle inférieur
, & le fpeélre du côté

de l’angle fupérîeur, Lorfqu’en retournant la

pierre, on change la pofition de la diagonale, i

on change auffi la pofition des images, & cela

dans le même rapport que fa pofition. Leur
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fbflîles tranfparens : tels font le diamant,

le rubis , l’émeraude > le faphir , l’hya-

éloignement eft toujours en raifon de l’épaif-

feur de la lame que traverfe le rayon vifuel:

auffi cette diftance eft-elle à peine fenfible lors-

que le cryftal eft mince. La ligne que donne

cette diftance, & qui fe trouve à l’un des

plans extérieurs de la pierre , eft en même temps

la bafe d’un triangle qui traverfe le cryftal

,

fuivant la direftion diagonale précédemment in-

diquée, & dont les deux côtés (qui font les

deux rayons de lumière différemment réfra^s)

fe réuniffent dans un point de la furface ex-

térieure oppolée & toujours fous un angle de

6^ 40'. C’eft une preuve fenfible que le rayon

de lumière fe divife à la furface, & qu’il eft

différemment réfraélé. Au furplus, il n’y a au-

cun changement dans la diftance des deux ima-

ges entre elles , ni dans l’éloignement auquel

on les voit
,

foit que l’on tienne le cryftal près

ou loin de l’œil en regardant l’objet. Lorfque

J’on pofe deux de ces cryftaux l’un fur l’au-

tre de maniéré que chacune des quatre faces
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cinthe, le grenat de Boheme, l’aigue-

marine , la topafe , la cryfolite
,
l’émé-

latérales du cryftal fupérieur foit dans la même

diredion que la face latérale correfpondante du

cryftal inférieur, on n’a également que deux

images; mais la diftance de l’une à l’autre eft

augmentée en raifon de l’épaiffeur du cryftal

pofé deftiis. Si l’on vient au contraire à pofer

les deux cryftaux l’un fur l’autre de maniéré

que chacune des quatre faces latérales de la
i

pierre fupérieure fafle un angle aigu avec la
j

face latérale du cryftal inférieur qu’elle touche

,

les deux imagés fe rapprocheront, de maniéré
j

que fi les deux morceaux ont la même épaif-

feur, les deux images fe réuniront fur le même
point & n’en feront qu’une. Quelquefois aufti

il arrive que l’on voit jufqu’à quatre & même :

fix images en mettant le cryftal d’Iflande dans

une certaine direélion; mais cela vient de la !

réflexion des côtés. Ceux qui défirent une def-

cription plus détaillée de ce phénomène, peu-

vent confulter l’Optique de Newton ( liv* ^ »

2$ & 26).
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thîfte, le cryftal de roche , le glacks^

mariez (quoique plufieurs ne le foient

Plufieurs ont attribué cette double image des

objets à une fêlure du cryftal ; mais il eft évi-

dent qu’elle à une autre caufe. i°. Ce ne pour-

roit être une feule fêlure ,
il faudroit en ad-

mettre autant que de faces
,
puifque chacune

produit le même effet. 2°. S’il arrlvoit que dans

un cryftal il y eût plufieurs fêlures les unes

au deffus des autres , il y auroit plus de deux

images : c’eft ce qu’on n’a pas encore remar-

qué. 3°. La fêlure feroit tantôt plus haut, tantôt

plus bas , & ainfi la diftance des deux images

qui en feroit l’effet, feroit variable ; mais elle

eft toujours fixe & déterminée. 4®. Si l’on brife

un morceau de cryftal en cent morceaux ou

même plus, chacun des morceaux double les

objets : il faudroit donc, dans l’hypothefe dont

il s’agit, fuppofer ou que tous les éclats de

chacun de ces fragmens étoient dans le cryf-

tal avant qu’on le rompît, ou qu’ils fe font

produits dans chacun à l’inftant même qu’on

a brifé le cryftal entier. On n’adoptera pas
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fouvent qu’à un foible degré), les la-

mes minces du verre de Mofcovie,

aîfément cette fécondé fuppofition, & la pre-
I

nliere (eroit en contradiâion avec Thypothèfe.
j

5
®. Cette explication eR démentie par Texpé-

j

rience ci-deffus indiquée , dans laquelle on voit
j

clairement que le rayon de lumière fe partage i

à l’inftant qu’il tombe à la furface du cryftal I

& qu’il s’y réfraé^e de deux maniérés
,
puifque

fi l’effet étoit dû à une fêlure, ce ne feroit

pas à la furface ,
mais à l’intérieur qu’il coni-

menceroit»

Remarque du Traduâeur^ On fait préfen-

tement qu’il y a bien d’autres minéraux qui ont

la propriété de doubler les objets, à la vérité

dans un degré beaucoup moins fenfible. M.

Briffon penfe même que l’on peut en faire un

caraéïere pour difiinguer les pierres fines. « Qu’on

w regarde (dit-il) un objet un peu éloigné au

3? travers de l’angle d’une pierre; fi, par une

3j feule face de cette pierre, on voit une dou-

n ble image de cet objet, elle n’efl sûrement

pas orientale. » Il réfulte de fes obfervations,

quelquefois
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quelquefois auffi la mine d’argent rou-

ge, les cryftaux de plomb blanc , la

blende brune de Ratkborfchüf^ en Bo-

heme , les cryftaux de fel gemme , le

fuccin ,
les cryftaux de fpat calcaire

& de fpat fluor , & une infinité d’autres.

CLXVIIL

On dit qu’un fofîlle eft dcmi-tranfpa^

nnt quand on n’apperçoit les objets

conformes à celles de rilluftre Buffon
,

qu’il

n’y a que neuf piQtïQs qui, comme les verres

faftices , ne caufent à la lumière qu’une feule

réfraflion, qui font Iq diamant ^Iq rubis oriental

le rubis balais
,

le rubis fpinelle , la vermeille
,

le girafol , la topafe orientale ,
le faphir orien-

tal & le fpat fluor, (Pefanteur fpécifique des

corps J &c, Difc, prélirnin, p, xviîid^

Pour ce qui eft du fpat d’Iflande
, ou peut

voir l’Ouvrage déjà cité de M. l’Abbé Hauy

,

qui a déterminé par le calcul les angles de fes

cryftaux*

M
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qu’à travers les morceaux qui font

minces , & même un peu confufément.

La meilleure maniéré de connoître la

différence entre les fofliles tranfparens

& les demi-tranfparens, eft de les pofer

fur des caraderes écrits ou imprimés

,

& d’obferver à quel degré on peut les

diftinguer. Le demi-tranfparent eft très-

rare parmi les fofliles. On en trouve

cependant des exemples dans l’opale,

la cornaline rouge & jaune, la calcé-

doine, l’agathe grife (qui n’eft qu’une

efpece de calcédoine ) ,
quelquefois aufli

dans le quartz & les cryftaux de fpat

calcaire.

S. CLXIX.

Le .foflile tranßucide eft celui à tra-

vers lequel on ne peut rien diftinguer,

que les morceaux en foient gros ou

petits
,
qui laiffe cependant paffer affez

de lumière pour éclairer un peu les
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objets. Ce degré de tranfparence & le

précédent fe trouvent fur-tout dans les

filex appellés pierres de corne. Le fou-

fre natif eft tranflucide, ainfi que Tam-

bre blanc (
*^

) » le vitriol ou fulfate de

fer natif, la plus grande partie du fel

gemme, la plupart des quartz, la prafe,

la pierre à fufil, la cryfoprafe, le jade,

l’onix blanche ou cacholong, l’œil de

chat, la zéolite, le fpat fluor & beau-

coup d’autres.

§. CL XX.

On appelle tranßudde fur les bords un

f *
) Il y a dans l’original Weïffe Bernßein ,

ce qui ne peut s’entendre du fuccin pâle ou

blanchâtre qui eft plus tranfparent que celui

que l’Auteur a placé dans la divifion précé-

dente fous le nom de Bernßein, Peut-être a-t-il

voulu défigner Ici cette efpece de fuif ou de

fpermacetï natif trouvé fit Finlande, & décrit

Ml
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foffiie qui ne lalffe paffer que très-peu

de lumière ; ce que l’on juge en le pré-

Tentant en face du jour
,
parce qu’alors

elle peut être apperçue à travers la

partie la plus extérieure des arrêtes.

Plulieurs confondent le tranflucide fur

les bords avec l’opaque , mais c’eft fans

fondement. On doit placer dans cette

claffe les cryftaux d’étain, la mine de

plomb verte , le guhr de fer pixifor-

me , la pierre de corne , le fpeckftein

de la Chine, le feld-fpat, la plupart

des marbres i des fpats calcaires & gyp-

feux
,
quelquefois aufli la mine d’argent

rouge , & les blendes jaune , brune &
rouge.

§. CLXXI.

Les füffiles opaques font ceux qui ne

par M. Spoerlng dans les Mémoires de l’Acad.

de Stockplm ,
année 1743. Note du TraduBeur.
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îaiflent pas pafler fenfiblement la lu-

mière , même lorfqiiils font divifés én

très-petits fragmens. C’eft ce qui fe ren-

contre le plus fouvent dans les foffiles,

particuliérement dans ceux qui ont un

éclat métallique (§. i66), dans ceux,

qui ont la cafliire terreufe
( §. 154),

enfin , dans la plupart de ceux qui font

de couleur noire ; tels font encore la

malachite, l’hématite rouge, la mine

d’antimoine rouge, le jafpe, le caillou

d’Egypte, &c.

B» DE LA RACLURE.

§. CLXXII.

Il y a encore cette difiérence entre

les divers foffiles, que quand on les

racle avec un couteau ou autre corps

dur , ceux-ci donnent une pouffiere qui

eft de même couleur qu’eux ,
ceux-là

d’une autre couleur : c’eft ce que nous
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appelions la raclure , qui fait le huitième

caraftere générique particulier des fof-

files folides. Pour déterminer la couleur

de la raclure, il faut confulter ce qui

a été dit des couleurs en général dans

la première feétion de ce chapitre

(§§. 45—54); je me bornerai à indi-

quer ici quelques exemples de ceux dont

la raclure donne une couleur différente

du foffile même. La raclure de la mine

d’argent rouge eft le plus fouvent d’un

rouge -cramoifi fombre; celle du cina-

bre eft rouge-écarlate ; celle de la mine

de fer noirâtre écailleufe eft commu-

nément d’un rouge - cramoifi obfcur

,

mais elle tourne quelquefois fortement

au noir ; il en eft de même de la ra-

clure de la mine de fer micacée; dans

le wolfram , elle eft d’un brun-rougeâ-

tre ; dans la mine de plomb verte , d’un

blanc-verdâtre tirant un peu au jaune;

dans la mine de plomb rouge, jaune-
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orangé ; dans les cryftaux d’étain
,
gris-

clair ; dans la blende noire , elle eft

brune , tirant un peu au gris ; dans les

blendes jaune, rouge & brune, elle eft

blanche, tournant plus ou moins au

jaune, quelquefois aufli au gris; celle

de l’ardoife noire eft d’un gris-clair. En

général
, dans la plupart des pierres de

couleur noire ou mélangée, la raclure

eft de couleur blanche ou grife
, qui

le plus fouvent tire à la couleur pro-

pre à la pierre. Au furplus il n’eft pas

toujours néceffaire d’entamer un fof-

lile, pour reconnoître la couleur de

fa raclure; elle fe préfente aflez ordi-

nairement dans les endroits où il y
quelque caffure.

9 * I>E LA TACHURE,

§, CLXXIII.

Des folîiles folides que l’on prend

M 4
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avec les doigts ou que l’on paffe fur

du papier, les uns laiffent quelques-

unes de leurs parties, les autres n’y

laiffent rien. On dit des premiers qu’ils

tachmt , & des féconds qu’ils ne tachent

pas : c’eft ce que j’appelle en général la

tachure y qui
,

pouvant fervir à faire

diffinguer les fofliles , forme le neu-

vième caraâere génériq^ue particulier,

& le dernier de ceux que l’on recon-

noît par la vue. Au furplus, les fof-

fdes folides qui tachent , font en petit

nombre : on a de cette forte la pierre

rouge , la mine de bifmuth écailleufe ,

la plombagine, la mine noire de man!r

ganèfe & la craie noire»,

lO. DE LA DURETÉ».

§. CLXXIV.

Après les caraäeres génériques par-

ticuliers que l’on découvre à la vue
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dans les foffiles folides, viennent ceux

que l’on peut reconnoître par le tou-

cher; & le premier eft la dureté y (\m

fait le dixième dans le fyftême général.

§. CLXXV.

Eorfqu’on manie divers foffiles, on

s’apperçoit bientôt (pour fe lervir des

expreffions familières ) que les uns font

plus doux, plus mpis que les autres.

Par exemple ,, un morceau de gypfe

eft beaucoup plus doux au toucher,,

qu’un morceau de quartz. Nous remar-

quons encore mieux cette différence

lorfque, pour l’obferver , nous armons

nos fens de quelqu’inftriiment conve-

nable ( i) : c’eft ce que le Minéralogifte

\

(,i) Les inftfumens dont s’aident les Miné^

ralogiftesr dans cet examenr, font iQ couttau pour

les foffiles demi-durs & tendres ,
le briquet pour*
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appelle rexamen de la dureté , & eu

égard à cette propriété, nous divife-

rons les Ibffiles folides en durs
,

dcmî^

durs y
tendres & tris--tendres»

les durs
, & la Urne pour ceux qui font abfo-

lument durs. On peut encore fe fervir du cou-

teau
,
pour connoître la raclure & la duâilité.

Pour avoir un néceflaire minéralogique com-

plet, il fulEt d’ajouter à ces inftrumens , i®*

une loupe dont on a fouvent befoin pour dé-

terminer la forme extérieure & la caffure, ce

qui fe fait très-bien avec un feul verre ;
2®.

un petit flacon d*eau-forte ,
j’indiquerai dans le

dernier chapitre quel eft fon ufage ; 3®. un

Aimant que
,
pour plus de commodité ,

on peut

faire arranger de maniéré à fervir de briquet.

Si l’on y joint encore un chalumeau afin de

faire promptement quelques eflais fur les mi-

néraux à l’aide du feu , on a tout ce que l’on

peut defirer. On trouve de ces néceffaires tout

faits & bien conditionnés chez M. Schubert,

Méchanlcien de TAcadémiedes Mines,àFrey-



DES Fossiles*. 275:

§. CLXXVL
On appelle dur un foffile qui ne fe

faiffe pas entamer au couteau , ou plu-

tôt qui fait feu avec l’acier. On ne

trouve ce degré de dureté que dans les

foffiles aI>folument aigres {fprôâe). On
diftingue encore dans les foffiles durs

ceux qui fora entamés par la lime , ceux

qui le font très-faiblement y & ceux qui

ne le fora pas du tout, A cette derniere

divifion appartiennent le diamant, le

rubis , l’énaeraude y on peut placer dans

la feeondçi la topafe,;le cryftalde ro-

che , raméthifte, la pierre à fufil la

caicédoine , la cornaline , &c. qui cè-

dent un peu à la limei parmi ceux fur

lefquels la lime agit on a la mine de

cuivre blanche, fa mine de fer écail-

leufe , l’hématite , la plus grande, partie

des pierres ferrugineufes compares ,,

ïouges & brunes,, lescryftaux d’étaict^,

M, 6>.
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la plupart des mines de cobalt brillantes

grifes (^Speis kobolt'), les pyrites arfe-

nicale & fulphureufe, &c..

§. CLXXVII.
On donne le nom de demi - dur au

foffile folide qui ne fait pas feu avec

l’acier , & qui fe laifle un peu entamer

avec le couteau. De cette nature font

le fahlers, la mine de cuivre rouge

la mine de fer fpatiqiie , la mine ter-

reufe de plomb durcie, la plupart des

blendes , la mine de cobalt blanche

brillante, l’arfenic natif, le kupferni-

kel , la pierre calcaire , la plupart des

fpats calcaires & des guhrs calcaires , le

fpat fluor , la zéolite , le bafalte &
beaucoup d’autres.-

CLXXVIII.

Les fofliles folides tendres font ceux

qui fe laiffent facilement entamer au
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couteau, mais qui ne reçoivent aucune

impreflion avec l’ongle. Tels font la

mine d’argent blanche , la mine d’argent

vitreufe, la pllipart des mines d’argent

rouges, la mine de cuivre: vitreufe,

l’azur de cuivre, la plupart des mines

de fer limonneufes (^Rafen eifenßdn')^ la

galène , la mine de plomb compare

fchweif '), les mines de plomb

blanche & verte, la blende rouge phof-

phorique (de ScKarfenberg près Meiffen) ,,

le fuccin , le fpat pefant en barres

(^Slangen fpat")

,

le mica, l’asbçfte, la;

ferpentine,, &c. &c,.

§. CLXX IX.

Oh appelle ttes-tendres iowsIqs fofîîles

folides qui non-feulement fe laiffent em
tamer avec le couteau , mais fur lefquels

l’ongle peut faire irapreffion. De cette

forte font la plupart.des cinabres foîi*
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des, les métaux cornés ou muriates mé-

talliques natifs , la mine de bifmuth

écailleufe , la mine d’antimoine grife, la

plupart des mines de cobalt terreufes

folidifîées , les fleurs de cobalt , l’oxide

d’arfenic natif, le réalgar, le foufre na-

tif
,

la poix minérale , la plupart des

charbons de pierre , la pierre à plâtre

,

le glacies mariiz ^ le talc, la plombagine,

la plupart des manganèfes, la ftéatite

(^Speckßein')y l’amianthe
,

la craie, &c-

§. CLXXX.

Mais ces divers degrés de dureté font

tellement fujets à fe rapprocher l’un de

l’autre, que non-feulement on trouve

chacun d’eux changé très-diverfement,

mais aufli que l’on rencontre le plus

fouvent des fofliles de deux degrés de

dureté différens
,
quoique voifins , lef-

quels s’éloignent peu des deux, & font
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le paflage de ces deux degrés. Par exem-

ple, la pierre ferrugineufe magnétique

dure & l’opale ont à peu près la même
dureté que le kupfernikel demi dur &
le bafalte : la pyrite cuivreufe demi-

dure & la malachite fe rapprochent pour

la dureté du fpat pefant tendre & de

la mine de plomb blanche; de même
la mine d’argent rouge tendre & le fuc-

cin fe rapprochent du cinabre très-ten-

dre & du foufre natif. U eft donc im-

portant de déterminer la dureté d’urt

foffile, d’indiquer non-feulement le degré

principal de dureté auquel il appartient,,

mais encore le rapport de dureté avec

les foiïïles connus du même degré , 8e

de remarquer lorfqu’un folîile fait le

paffage d’un degré à un autre. Ainli

l’on dira par exemple que le fahlers ou!

mine d’argent grife eft demi-dure, ce-

pendant plus tendre que le tahlers dé

cuivre, 8c plus dur <jue la pyrite de
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cuivre ; le fuccin eft tendre & fait

paffage aux fofliles très-tendres.

Il* i:>£ LA SOLIDITE^

§. CLXX XI.

On entend par folidité une certaine*

cohélion des parties fimples d’un foffile

folide entr’elles, & Ton trouve qu’eu

égard à cette propriété , les parties in-

tégrantes d’un foflile folide font ou co-

hérentes & abfolument immobiles ref-

pedivement les unes aux autres ,, ou

cohérentes & cependant mobiles à un

certain point , quoique difficilement.

Dans le premier cas,, on les appelle

aigres y àdins le fécond, qui eft en

même temps un premier degré de flui-

dité, & qui fait le paffage des foffiles

folides aux foffiles fluides on les nomme
duBiles, La plupart des foffiles folides

font aigres, & il n’y en a que très»
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peu qui foient dudiles. Ceux-ci ne font

jamais durs ; ils ont communément l’éclat

métallique, & ils font ou parfaitemeni

duBiles , ou un peu ductiles. Les premiers

font ceux qui non-feulement f@ coupent

en tranches minces , mais encore s’éten-

dent fous le marteau & fe laiffent plier:

tels font l’or & l’argent natifs, les mines

vitreufes , les métaux cornés ou muria-

tes métalliques, le cuivre & le fer na-

tifs. Les derniers au contraire font ceux

qui ne s’étendent point fous le marteau ,

ou du moins qui ne s’étendent que très-

peu fans cafler d’ailleurs ils fe laiflent

couper en tranches minces : de cette

nature font le bifmuth & l’arfenic natifs.:

12. de la FLEXIBILITE...

%. CLXXXII.

Les foffiles folides fe diftinguent en-

core en ce que les uns fe plient foit
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en grands ,
foit en petits morceaux;

d’autres au contraire fe brifent dès que

l’on vent changer leur direâion. On
nomme les premiers fiexibUs ,

& les fé-

conds non flexibles. La flexibilité forme

le 12®. caraélere générique particulier

des foffiles folides , & le 3«. de ceux

que l’on découvre par le toucher. Il n’y

a qu’un petit nombre de foffiles flexibles.

On diftingue encore dans ceux - ci la

flexibilité flmple ou ordinaire, & laflexi-

bilité élaflique. Un foffile n’a que la flexi-

bilité fimple, lorfqu’étant plié, il con-

ferve la courbure qu’on lui a donnée;

les métaux parfaitement duéliles appar-

tiennent à cette divifîon , ainli que les

fibres de l’amianthe , & le talc en lames

minces. Le fécond genre de flexibilité

a lieu lorfque le foffile reprend de lui-

même fa première direélion auffi-tôt que

celTe la force qui le courboit : elle ne

fe trouve que dans le mica & même
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dans la variété que l’on nomme verre

de Mofcovie.

13* HAP P EMENT A LA
LANGUE,

§. CLXXXIIL

Lorfque l’on porte fur la langue les

foffiles foHdes, quelques-uns pompent

rhumidité & y adhèrent
, les autres non.

Cela s’appelle happement à la langue ^ &
c’eft le dernier caraélere générique par-

ticulier qu’on obferve par le toucher

,

& le treizième des caraderes en géné-

ral. Il n’y a que très- peu de folfiles fo-

lides qui happent à la langue , & ce

font le plus communément ceux qui

font tendres & qui ont la cafliire ter-

reufe. On peut prendre pour exemple

l’ochre ferrugineufe durcie, le liege de

montagne & l’argille folide : le tripoli
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& la craie happent auffi à la langue

,

mais foihlement^

14* ^ S O

g. CLXXXIV.

Le 14®. & dernier caraâere généri-

que particulier des foflîles folides eft le

fan , c’eft en même temps le feul carac-

tère extérieur que i’ouie fafle reconnoî-

tre. Il n’y a que très-peu de folîiles qui

donnent du fon lorfqu’on les laiffe tom-

ber, & on ne trouvera guere que l’ar-

fenic & rardoife qui aient cette pro--

priété.

II. Des FoJJiles friables^

§. CLXXXV.
On appelle fofliles friables ceux qui

font compofés d’une quantité de parties

aggrégées tellement petites, qp’on ne
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T A B L E V I.

DES AUTRES CARACTEAES EXTÉRIEURS
Qui fe rencontrent particuliérement dans les Folîiles folides.

Sc découvrent
CARACTERES
GÉNÉRIQUES.

La tranfparence.

Durchfichtigkeit.

CARACTERES SPÉCIAUX. VARIÉTÉS;

Par la vue

r Tranfparent. Durchfuhtig, , . .

JDemi - tranfparent, Halbdurchßchtlg,

1 Tranflueide . Durchfchdnmd,

r Tranflucide aux bords. An den Kanten durcheinend.

f Ordinaire,

(.Doublant.

Gemein,

Verdoppelnd,

La raclure. Strich,

f Tachant.
La tachure. Abfarhn.

La dureté. Hdne.

rDur.

^
Demi - dur.

/Tendre.

[
Très -tendre.

Par le toucher <

La folidité. Feßißkeit,

C Flexible.

/La flexibilité. BiegfamkeitÀ

CNon flexible. l/nbiegfam;

Le happement à la langue, f Qui happe. Bangen an,

. Anhängen an der Zunge. (Qui ne happe pas. Hangen nicht an,

f Sonore. Klingen,

\Non fonore, Klingen nicht.

Färben ah.

Färben nicht ab,

rRéfifliant à la firne.' Laßen nicht Feilen,

Bart i; ..
.^
Cédant un peu à la lime. Laßen wenig Feilen,

(.Cédant à la lime. Laßen ßch Feilen,

Halbhart,

Weich.

Sehr Weiçh,

Spröde.

Gefchmeidig.

JBiegfafn. ... ; ; J Ordinaire.

lÉlaftique.

Gemein',

Elaßick,

Par Touie
|

Le fon, Klang.
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peut en examiner aucune par elle-mê-

me, & qui n’adherent point entr’elles

,

ou du moins fi foiblement que l’on peut

facilement les féparer avec les doigts

(§•61) : de cette forte font la plupart

des terres proprement dites, les autres

font comptées avec raifon parmi les

fofliles folides.

J’ai fait une claffe particulière des

fofliles friables
,
quoiqu’à bien des égards

on puiflTe les confidérer comme appar-

tenans à la clalTe des fofliles folides,

parce que les friables ont quelques ca-

raéleres extérieurs que l’on ne trouve

pas dans les folides , & que , d’un autre

côté
, il leur en manque beaucoup que

l’on rencontre dans les autres , tels que

l’afped extérieur en entier, la caflure,

la figure des fragmens ,.la tranfparence,

la raclure, la dureté ,
la folidité

,
la flexi-

bilité & le fon ( 63 ),
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§. CLXXXVI.

Parmi les carafteres génériques par-

ticuliers qui fervent à diftinguer les fof-

files friables , viennent d’abord ceux

que l’œil peut reconnoître , favoir ; Cé-

dât^ l'afpeU des parties & la tachure. Vien-

nent enfuite ceux que l’on obferve au

toucher; c’eft-à-dire la friabilité & le
|

happement à la langue,

I.) 2?« l'Édat,

§. CLXXXVII.
On peut voir dans les §§. 138-145

ce que c’eft que l’éclat extérieur en

général, & comment on détermine ce

caraélere ; je remarquerai feulement ici

que les foffiles friables ne fe trouvent

jamais doués d’un grand éclat , mais

qu’ils font communément oufcintillans ,

tels que ÏEiftnram^ les terres micacées

,
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quelquefois auffi les mines de manga-

nèfe friables ; ou mats
,
comme les oxi-

des de plomb natifs ÇBley okern)
, le guhr

calcaire (^medulla faxi') , & les terres cal-

caires & argilleufes. Les friables mats

font les plus communs.

2
. ) De tAfpeU des parties.

§. CLXXXVIII.

Lorfque l’on regarde avec attention

les parties des foffiles friables, on voit

que les unes reffemblent à une pouffiere

prefque impalpable, que les autres font

comme de très-petites écailles ; on nom-

me les premières pulvérulentes , & les au-

tres écailleufes. Ceft le fécond caraflere

générique particulier des foffiles friables,

& on le 'nomme PpfpeB des parties. La

fécondé forte eft celle qui fe trouve le

plus rarement. G’eft à elle qu’il faut rap-

porter ÏEifenram & la terre micacée : la



288 Des caractères extérieurs

première efpece eft la plus commune.

On en a des exemples dans la mine de

cuivre terreufe noixQ (^Kupferfchwdr:^e')^
\

dans les oxides de plomb natifs , les
j

ochres ferrugineufes , les terres calcai-
|

res, le guhr calcaire, &c.

3. )
De la Tachure.

1

§. CLXXXIX.
J’ai déjà dit ( §. 173) ce que l’on

entend par ce mot. J’obferverai feule-

ment ici que tous les foffiles friables 1

tachent; c’eft-à-dire, qu’ils s’attachent

aux doigts & les feignent plus ou moins :

par exemple, XEifinram tache beaucoup

plus que la mine de ciiiyre terreufe

noire, & les oxides de plom}?,

4.) De la Fnabilité.

cx c.

La friabilité eft le quatrième Câradlere
;

générique
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générique particulier de ces foflîles , &
le premier de ceux que Ton peut recon-

noître par le toucher. On entend fous

ce nom la différence qu’il y a entre les

fofliles friables
,
eu égard à l’adhérence

des parties dont ils font compofés. Ou
ces fofîiles fe trouvent fans aggrégation

fenfible , & alors on les appelle défag-

grégés ; ou leurs parties adhèrent foible-

ment , & on nomme alors ces foflîles

aggrégés. Ceux-ci qui ont encore divers

degrés d’adhérence, font le paffage des

fofliles friables aux fofliles folides. La

plupart des oxides de plomb & la terre

ferrugineufe bleue font de la première

forte ,
ainfi que les efîlorefcences du

kiipfernickel& fouventles terres calcai-

res : on a de la fécondé forte les oxi-

des de cuivre bleus , la mine de fer li-

tnonneufe ( Modérer^ ) , VEifenram , le

guhr ferrugineux , les fleurs de kobalt

N



ipo Des CARACTERES EXTÉRIEURS

( Kobolt befchlag) , la plupart des guhrs

calcaires & lesargilles.

5, ) Du Happement à la langue.

§. ex CI.

Le happemmt à la langue eft le cin-

quième & dernier caradlere générique

particulier des fofliles friables. On peut

confulter à ce fujet le §. 183. Je dois

feulement obferver que l’on ne peut

faire ufage de ce caraéiere qu’à l’égard

des fofliles aggrégés
, & qu’il ne faut

y avoir recours qu’avec précaution.

II y auroit du danger pour la fanté

de l’employer à reconnoître quelques

métaux
,
qu’il eft facile d’ailleurs de dif-

tinguer par d’autres moyens. Le happe-

ment eft le plus marqué dans les fof-

files argilleux.
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III. Dts Foßlles ßuides,

§. CXCIL

On appelle fofliles fluides ceux dont

les parties Amples font parfaitement

adhérentes & mobiles refpeâivement

entr’elles ; cette mobilité efl: telle
,
que

leur propre pefanteur fuflit pour les

faire changer de polition dès que l’ef-

pace le permet, & c’efl: cette propriété

que l’on nomme ßuid'ul.

Les fofliles fluides ne préfentent qu’un

petit nombre de carafteres génériques

particuliers , favoir : téclat , la mnfpa-i

rence & la fluidité.

I. Dt tEclat.

§. CXCIII.

Véclat eft le premier caradere géné-

rique particulier que la vue fafle diftin-

N 2
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guer dans les foffiles fluides. J’ai traité

en détail de ce caraélere §§. 138— 14J ,

& j
’y renvoie le Ledeur , en obfervanr

feulement que l’on ne rencontre point

dans les fofliles fluides les derniers de-

grés d’éclat , & que le mercure coulant

eft le feul fluide pourvu de l’éclat mé-

tallique,

2. Di la. Tranfparenci.

$. CXCIV.

La tranfparenci eft le fécond caraélere

générique particulier que l’œil décou-

vre dans les fofliles fluides. Comme je

l’ai décrit §§. 166—171
,
je me bornerai

à remarquer qu’il n’y a pas autant de

divers degrés de tranfparence dans les

fofliles fluides, que dans les fofliles fo-

lides , & que l’on n’a befoin que de trois

degrés : le tranfparent
^
le trouble qui com-

prend tous les degrés intermédiaires, &
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[opaque. Le phénomène de la double

réfrâftion n’a pas lieu avec les fluides

tranfparens.

J. Di la Fluidité,

§. cxcv.

La fluidité eft le 3®. caraélere géné-

rique particulier des fofliles fluides , &
fe reconnoît par le toucher. Nous ob-

fervons, en y promenant le doigt, que

les parties conftituantes de quelques-uns

font refpeélivement entr’elles plus mo-

biles que celles des autres. On nomme
les premiers parfaits y & les autres

fluides vifqueux. Le vifqueux fait le paf-

fage au duéïile. La plupart des fofliles

fluides font de la première forte
, je ne

connois que la poix de montagne qui

foit de la fécondé.

N 3
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DU toucher ox\ nu gras (au

toucher^,

§. CXCVI.'"

Après avoir traité delà couleur, de

la cohéfion & des carafteres génériques

particuliers des fofliles folides, friables

& fluides
, Je paffe aux autres caraderes

génériques communs. Le troifieme de

ces caraâeres eft le gras : on diftingue

les fofliles en gras & non-gras. Les pre-

miers font ceux qui au toucher femblent

un peu gliffans, & fe rapprochent par

là des corps auxquels on donne ordi-

nairement le nom de gras / on appelle

non-gras ceux qui au toucher ne paroif-

fent nullement gliffans ; cette derniere

forte eft la plus commune. Ce gliffant

des premiers peut provenir, du moins

dans les fofliles folides & friables, d’une

certaine forme feuilletée ou écailleufe
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DESiCARACTERES EXTÉRIEURS
Qui fe rencontrent particuliérement dans les Foffiles friables & fluides.

Pagt

On obferve

CARACTERES GÉNÉRIQUES.

i L’éclat.

Dans les Foffiles friables;^

Par la vue

k. Par le toucher

Par la vue

Dans les Fofliles fluides i

IL’afpefl: des parties,

La tachure.

^La friabilité.

LLe happement à la 1

C L’éclat.

{.La tranfparence.

'•Par le toucher^ La fluidité.

Glan:^.

Anfchm der Theile.

Ahfdrben.

Zerreiblichkeit.

, Anhängen an der Z

Glan^.

Durchßchtigkeit.

FlûJJîgkeît.

CARACTERES SPÉCIAUX,

J Scintillant. Schimmernd.

(Mat. Matt.

f Pulvérulent. Staub artig.

1 Écailleux. Schilpen a^tig.

fDéfaggrégé.

iAggrégé.

Lofe.

Zufarnmengebacken

ÇTranfparent. Durchfchtig,

< Trouble. Trübe.

^Opaque. Undurchfichtig.

f Fluide parfait. Vollkommenßujßg,

(Fluide vifqueux. Zähe.
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des plus petites parties réunies & de leur

peu d’adhérence. Elle paroît propre aux

fubftances inflammables & talqueufes.

Les foflîles gras au toucher font : l’-Ei-

fenram ,
la plombagine , le talc , le fpeck-

ilein , la terre à foulon , la poix miné-

rale, le naphte, &c. On compte au

contraire parmi les non - gras prefque

tous les terreux, les fels, les terres cal-

caires, les gypfes, les fpats fluors &
beaucoup d’autres. On peut regarder

comme une efpece de gras l’apparence

fpéculaire que quelques foflîles, tels que

la mine terreufe de cobalt , prennent

par accident.

ni/ FROID.

§. CXCVIL
Lefroid des foflîles fait leur 4®. carac-

tère générique commun. En effet, lorf-

qu’on les touche , on remarque qu’il y
en a qui font toujours plus froids que

N 4
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les autres , & cette gradation de froideur

paroît être en raifon de la dureté & de
la pefanteur t par exemple le naphte

,

1 huile de pétrole & la poix minérale,

l’ambre
, les charbons de terre , la craie ,

&c. font les moins froids; l’albâtre, le

glacies-mariæ
^

la ferpentine & le fpeck-

ilein le font davantage; le marbre, le

fpat calcaire à double réfraction, &
d’autre» le font encore plus : le plus

grand degré de froideur fe trouve dans

la pierre de corne, le hornftein & les

fiîbftances vitreufes , dont le diamant

eft la plus froide. On doit d’ailleurs ob-

ferver que ,
pour faire ufage de ce ca-

raétere
, en comparant des fofliles , il

faut qu’ils aient été auparavant expofés

à la même température. Çeite imprelïïon

de froid eft utile fur-tout pour recon-

noître des fofliles travaillés, dont on ne

pourroit par cette raifon examiner ni

la caflfure , ni la dureté : comme dans les
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ftatues de porphyre, de marbre ou d’al-

bâtre , ainfi que dans les gemmes & pier-

res vitreufes taillées, que ce caraâere

fait très-bien diftinguer des pierres fac-

tices.

DE LA PE SAN TEU R,.

§. CXCVIII.

pifantiur le 5®. caraéïere géné-

rique commun; on le reconnoît par le

toucher , & c’eft le dernier que l’on

découvre avec celens. On apperçoit de

loin la couleur d’un foffile; en le tou-

chant, on peut reconnoître l’adhérence

de fes parties & d’autres caraâéres,

mais ce n’eft qu’en le foulevant avec la

main que l’on peut juger de fa pefanteur*

§. CXCIX.-

^Quelques-uns ont mis la, pefànteut

îuii . nombre; dés caraSereà que Fon dé^r

W $
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couvre à la vue, parce que le plusi

fouvent on la détermine au moyen d une

balance, & qu’alors on fait ufàge de

{es yeux. Mais il faut faire attention que

tous les caraderes extérieurs des fo/îiles

doivent proprement être obfervés immé-

diatement par nos fens, que nous ai-

dons feulement quelquefois par des inf-

trumens. De là il réfulte évidemment

que
,
quand nous fommes réduits à n’em-

ployer que nos organes ,
la pefanteur

ne fe découvre pas à la vue, mais au

taât^

§. cc.

On appelle pefanuur cette propriété

des corps par laquelle ils tendent à s’ap-

procher du centre de la terre avec une

force proportionnelle à leur maffe.

On objedera peut-être que la pefan-

teur des foffiles , étant la comparaifon

dç leur tendance réciproque vers le
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centre de la terre, appartient propre-

ment aux caraäeres phyfiques. Mais

s’il eft vrai que la pefanteur des fof-

files ne tombe pas immédiatement fous

les fens, elle a cela de commun avec

d’autres caraékres extérieurs , tels que

la couleur, leclat,,>qui ne font fenfibles.

qu’à l’aide de la lumière; & comme nous

pouvons reconnoître là pefanteur au

taû fans employer aucun autre corps

,

j’ai penfé que cela étoit fuffifant pour

l’admettre au. nombre des caraéleres ex.-

térieurs des fofliles , c’eft-à-dire de ceux

que nous pouvons découvrir par nos

fens feuls,.

§. C C L

On détermine la pefanteur d’im corps

foit en prenant fon poids fous quelque

volume qu’il fè préfente , c’ell ce que.

Fön appelle poîÆs. abjolu ; foit en com-

parant ce poids avec, celui' d’un autre.

N- é- -
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corps d’égal volume ; ce rapport nous

donne ce qu’on nomme pefameur fpé-

cïfique. C’eft celle dont il eft ici quef-

tion comme caradere extérieur des fof-

files ; car elle eft la même dans tous

les individus d’un même foffile , au lieu

que le poids abfolu varie dans chacua

d’eux en raifon de fon volume»

§» CCII.

La pelànteur {j[}écifique d’un corps

étant toujours en raifon de la matière

ou de la maffe qui entre dans fa com-

pofition , on peut la regarder comme
le caradere extérieur qui nous indique

le plus sûrement la différence de com-

pofition des fofliles. Car comme il n’ar-

rivera jamais, ou du moins que très^

rarement
,
que des foffiles de compo-

fition différente aient une même quan-

tité de matière , & par conféquent la

même pefanteur fpécifîque on peut
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prefque toujours affurer que leur com-

pofition eft différente , dès que leur pe-

fanteur fpécifîque n éft pas la même. Il

y a des fofîiles que l’on diftingue faci-

lement à l’aide de ce caraélere, quoi-

qu’ils fe reffemblent prefque parfaite-

ment d’ailleurs, comme la mine de biC-

muth écailleufe, la mine d’antimoine;

gris-de-plomb feuilletée, &c. &c,

§. CCI IL

Mais ce caraÔere extérieur eft un de-

ceux qu’il eft fouvenr très-difficile &
même prefque impoffible d’obferver

dans quelques individus. On peut à la;

vérité déterminer parfaitement- la pe-

ffinteur d’un foffile bien pur, c’eft-à-

dire exempt de mélange; mais il eft

plus ordinaire de le rencontrer uni a

un ou plufieurs autres. On doit alors,

eftimer la pefanteur du foffile qui y effi

mêlé ,,
pour pouvoir juger celle du; fof-
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file que l’on veut connoître ; il faut

pour cela être très-exercé à l’obferva-

tion, & encore ne peut-on avoir que

des à peu près. Quelquefois aufîî le

foiîile à examiner eft tellement diffé-

miné & enveloppé dans d’autres folS-

les, ou il n’y en a qu’une fi petite quan-

tité mêlée avec beaucoup d’autres
,
qu’il

eft abfolument impoffible de faire ufage;

de ce caraéïere^

§. CCIV.

Pour déterminer la pefanteur fpéci-

fique d’un corps, on le compare à l’eau

fuivant la méthode ordinaire , & on voit

quelle eft la différence à volume égal-

Afin de mettre plus d’exaélitude , oa
divife la pefanteur de l’eau en mille par^

ties, & on cherche à combien de ces

millièmes eft égale la pefanteur du corps

que l’on veut connoître. Cette expérien-

ce peut fe &ire de diyearfes maniérés ÿ
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celle qui eft le plus en ufage ,
eft de

pefer le corps dans de l’eau diflillée à

une température convenable (1}.

§. cc v.

Mais ce moyen & tous ceux qu’em-

ploient les Phyficiens pour connoître la

pefanteur fpécifique des corps, ne font

pas praticables en- Minéralogie. Com-
ment pourroit-on avoir toujours fous la

main les appareils & les inftrumens né-

ceflàires? & dans quel cabinet feroit-il

permis à un Minéralogifte d’effayer ainfî

les morceaux ? Ajoutons qu’il faudfoit

aulîi beaucoup de temps pour tous ces

préparatifs, fans parler de bien d’autres

inconvéniens*

( i) Les procédés pour déterminer la pefanteur

fpécifique des corps fe trouvent dans tous les-

.Quyrages élémentaires de Phyfique^.
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Nous femmes donc réduits fur ce

point à ne confulter que nos feus; or

en foulevant avec la main le foffile dans

lequel nous cherchons à reconnoître ce

caradere, le taâ doit nous dire quelle

eft fa pefanteur eu égard à fon volume

que nous jugeons en même temps de

§. CCVI.

La comparaifon avec l’eau, indiquée

précédemment, donne avec aflêz de

précifion la pefanteur fpécifique des di-

vers foffiles; mais d’un autre coté il eft

difficile & même prefqu’impoffible de

retenir dans fa mémoire les nombres

qui expriment les pefanteurs fpécifîques

ainfi déterminées ; de plus , cette préci-

fion n’eft nullement néceffaire, & le ta^’

feul ne pourroit la donner. C’eft ce qui

m’a engagé u ramener toutes ces diffé-

rences de pefanteur fpécifîq.ue ^



DES Fossiles. 305
degrés que l’on reconnoîtra facilement,

que l’on retiendra fans peine
,

quand

on les aura vus une fois dans la def-

cription de quelque foffile. J’ai indiqué

d’abord le rapport de chacun de ces cinq

degrés avec la pefanteur de l’eau pure ;

j’ai placé à la fuite un affez grand nom-

bre d’exemples des fofliles qui s’y rap-

portent
, & qui font pour la plupart dans

l’ordre de leur pefanteur refpeélive.'

§. CCVII.

Les cinq degrés de pefanteur fpéci-

fique des fofliles font furnageant l’eau ,

léger, médiocrement pefant, pefant & très-

pefam.

l®. Les foflilesfumageans font tous

ceux qui font moins pefans que l’eau,

& par conféquent relient au deflTus.

Tels font le naphte , rhuîle de pé-

trole, le liege de montagne, la terre
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calcaire blanche pure
,
nommée lait

de lune
,
& YEifenram brun.

2®. On appelle légers les fofliles

dont la pefanteur fpécifique eft de

lOOO à 2000, l’eau étant prife pour

1000. Toutes les fubftances inflam-
;

mables appartiennent à ce degré ou

au précédent. 11 faut compter parmi

les légers le fuccin, la poix miné- ’

raie , les charbons de terre , le jayet,
|

le foufre natif, le bol de Striegaii

,

l’opale , la plupart des albâtres & des

gypfes, la mme de cobalt terreufe,

&c. &c.

3°. Les fofliles médiocrement pefans

font ceux dont la pefanteur fpécifique

eft de 2000 à 4000 , l’eau étant prife

pour 1000. Ce degré de pefanteur eff

propre fur-tout à la plupart des pier-

res. On a de cette forte le mica le

medulla faxt (^Steinmark') ^ le glacies-

marixf la marne, l’amianthe, la fer-
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pentine , la pierre à fufil , l’agathe

,

la cornaline, le quartz , le cryftal de

roche, le talc, le marbre, le fpeick-

ftein
, le trapp , la topafe , le fpat

calcaire à double réfradion , le lapis

lazuli , la pierre d’azur
, le fpat fluor,

la malachite, le réalgar, le diamant,

le bafalte , l’œil de chat , la plomba-

gine, la mine d’antimoine grife, &c.

40. On nomme pefans les foffiles

dont la pefanteur fpécifique efl: à celle

de l’eau pure , eftimée de même

,

comme de 4000 à 6000. Ce degré

de pefanteur efl: celui des minerais.

On a de cette forte la manganèfe

,

la mine de fer argüleufe , la mine de

fer fpatique ,
la mine de plomb rou-

ge ,
les blendes , la pyrite de cuivre

,

l’oxide de plomb endurci , la mine de

plomb verte, le fpatpefant, le fah-

lers, la mine de plomb blanche, la

mine de cuivre vitreufe gris -de-
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plomb, la pyrite fulphureufe, la mine

de cuivre rouge , l’hématite
, la mine

d’argent rouge , le mifpickel, &c. &c.

Ç®. Les foffiies trh-pefans font ceux

dont la pefanteur fpécifique furpaflfe

celle d’un volume d’eau fix fois auflî

confidérable. C’efi: à cette divifion

qu’il faut rapporter en particulier tous

les métaux natifs. On défigne le plus

fouvent ce degré, ainfi que le pré-

cédent , fous le nom de pefanteur

métallique. Ceft celle de la plupart

des mines de cobalt brillantes, blan-

ches & grifes, du volfram , de la

mine d’argent vitreufe , de la mine

de bifmuth écailleufe, de l’arfenic

natif, du kupfernickel, de la galène,

du cinabre, des cryftaux d’étain , du

fer natif, du cuivre natif, du bifi-

muth natif, de l’argent natif, du mer-

cure natif, de l’or natif, & de quelr

ques autres.
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§. CCVIII.

On voit par-là que, pour faire entrer

la pefanteur fpécifique d’im foflile dans

fa defcription extérieure , il fuffira de

déterminer celui de ces cinq degrés ci-

delTus qui lui convient
, & fi l’on veut

y mettre plus d’exaélitude, d’indiquer

encore quel eft le rapport de fa pefan-

teur avec celles d’autres folfiles connus

du même degré. On dira
,
par exemple :

la mine de plomb verte eft plus pefante

que la pyrite de cuivre ,
mais elle eft

plus légère que le fpat pefant. Il n’en

faut pas davantage pour caraâérifer un

fofîîle par fa pefanteur; & fi l’on defire

furabondamment une détermination pré-

cife, on peut la chercher par la mé-,

thode indiquée dans le §. 204.
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DE l'odeur»

§. CCIX.

Vodeur eft le fixieme caraäere géné-

rique commun des foffiles. Il y en a

en effet qui ont de Vodeur par eux-

mêmes , & d’autres inodores , ce qui fait

le plus grand nombre. L’odeur des pre-

miers fe manifefte ou fpontanément , ou

feulement après avoir été frottés avec

force. On diflingue encore Vodeur uri-

neufe , comme celle de la pierre puante,

qui, étant frottée, répand une odeur

approchant de celle de Turine de chat ;

Vodeur hitumineufe de la poix minérale,

de l’huile de pétrole ; Vodeurfulphureufe
\

qui accompagne les étincelles que l’on

tire de la pyrite fulphureufe en la frap- i

pant avec le briquet; Vodeur arfenicale
\

que donne la pyrite arfenicale dans les

mêmes circonftances (*).

{*) On trouve de plus Vodeur argUleufe^ dans
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DE LA SAVEUR.

§. ccx.

Enfin l’on remarque que quelques fof-

files mis fur la langue ont de la faveur y

& que d’autres font abfolument inßpi^

des. C’eft le 7®. & dernier caradere gé-

nérique commun des foflîles , & on le

nomme en général la faveur.

nne table manufcrite faite d’après les leçons

publiques de M. Werner, & qui nous a été

communiquée par M. d’Elhuyard, lors de fou

paffage à Dijon : nous fuivrons d’autant plus

volontiers l’exemple de ce Savant, que, cette

odeur eft réellement très-caraélérifée, & qu’elle

fert tous les jours à faire reconnoître des mi-

néraux que l’on fait tenir en certaine quantité

de l’argille , lorfqu’on porte deffus la vapeur

humide & chaude de l’expiration. Nous la rap-

porterons donc dans la table VIII, quoiqu’il

n’en foit pas fait mention dans les additions qui

nous ont été fournies. Note du TraduBcur.
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Dans les foffiles qui font impreffion

fur l’organe du goût, la faveur eft en-

core differente. On diftingue la faveur

aßringente ou ftyptique , comme dans le

vitriol ou fulfate de fer natif ; la faveur

douceâtre
, comme dans le fchifte alumi-

neux qui a été expofé à l’air ; la faveur

falle , comme dans le fel gemme , la

muire (^fal^^sohle') la faveur alkaline^

comme dans l’alkali natif de Dobrezin

en Hongrie ; la faveur fraîche , comme

dans les terres nitrées;la faveur amere^

comme dans le fel amer ou fulfate de

magnéfie natif; la faveur argllleufe ,
com-

me dans toutes les terres argilleufes. Il

n’eft pas plus pofiible de bien décrire

les diverfes fortes de faveurs, que les

diverfes fortes d’odeurs : on ne peut

guere les connoître que par fa propre

expérience. La faveur fert principale-

ment à diftinguer les fubftances falines.

On doit d’ailleurs confulter ce carac-

tère



I



Werner, Canöeres des^ Fofliles. page

TABLE VIII.

Du gras
^
du froid, du poids, de Vodeur & de la faveur des Fofjiles,.

CARACTERES
GÉNÉRIQUES. CARACTERES SPÉCIAUX. VARIÉTÉS.

Par le toucher.

Gefühl,

-, r, . J • fGras. Fett.

L"
g'“'- iNon gras. Mag^r,

Le froid. Kdlte,

r Surnageant. Schwimmend.

\ Léger. Leicht.

Le poids. Schwere. ) Peu pefant. Nicht fonderlick fehwer,

j
Pefant. Schwer.

f Très -pefant, AufferordentUch fehwer.

i

C Urineufe. Urinàs.

\ Bitumineufe. Bituminés,

Avec odeur. Mdt Geruch. J Sulfureufe. Schweflig.

j
Arfenicale. Arfenicalifch,

^ Argilleufe (*).

Inodore, Ohne Geruch.

^Aftringente. Zufamenfiehend,

VDouceâtre. Süjdich,

. /.r r y Salée. Sains.

Uug^h^ft.

Ĝeflhl^K ^
Gefehmack} /Amere. Buter,

Pat l’odorat.
) L’odeur,. Geruch.

Geruch,

Iniîpide,. Ohru Gefchmack,

^Argilleufe, Thonig,

O Voyez la note de la page 310;
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tere avec précaution, & éviter de le

chercher dans les foffiles qui pourroient

nuire à la fanté , comme ceux qui tien-

nent du mercure, du cuivre , du plomb

ou de l’arfenic.

Conclusion de ce Chapitre,

Tels font les caraéïeres extérieurs par

lefqueîs 011 doit didingiier les folîifes.

On fera peut-être tenté quelquefois d’en

ajouter un ou deux dans la claffe des

caraâeres fpéciaux ou des variétés ;

mais les caraderes génériques font com-

plets , & les exemples qui s’y trouvent

réunis , feront bientôt cefler l’incerti-

tude que pourroient lailTer quelques

defcriptions.

11 n’y a au furplus qu’un examen

fcrupuleux & un long ufage qui puilTent

donner la connoîffance parfaite de ces

caraderes ,
qui eft bien plus importante

que ne le penfent la plupart des Minér

Q
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ralogifles. Pour l’acquérir , il feroit très-

avantageux aux commençans de fe for-

mer une colleäion de fofliles , difpofée

fuivant le fyftême des caraâ^eres exté-

rieurs, de maniéré que le catalogue de

la colleûion fût en même temps la table

de tous les exemples rapportés fous cha-

que caradere fpécial & fous chaque va-

riété. Ils auroient ainfi la facilité de

comparer fur les folSles mêmes les ca-

raderes fpéciaux de chaque caradere

générique & leurs variétés; ils en fai-

firoient parfaitement les différences; en*

fin le rapprochement de divers foffiles ,

comme préfentant le même caradere

fpécial ou la même variété , leur en

donneroii la plus jufte idée.
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CHAPITRE V.

Des defcriptions extérieures des

Fojjlles,

§. CCXII.

Lj a defcription extérieure d’un fofîîle

n’efl: autre chofe que l’expreffion litté-

rale de l’idée extérieure que nous en

avons.

Cette defcription eft parfaite quand

l’idée que l’on fe forme de fon exté-

rieur , eft complette
, & qu’on l’exprime

clairement & dans un ordre convenable.

La perfeélion d’une defcription ex-

térieure dépend donc de l’obfervation

des trois réglés ci-après.
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§. CCXIII.

PREMIERE REGLE GÉNÉRALE.

Toute dcfcrïptîon extérieure Xun Foßlle (i)

doit renfermer tous les caractères exté-

rieurs que l'on peut y teconnoître &
exactement déterminés.

Pour fe conformer à cette regle, il

faut favoir d’abord combien il y a de

caraiSteres extérieurs à obferver dans

un foffile, & en fécond lieu avec quel

degré de précifion chacun de ces carac-

tères peut être déterminé.

Le tableau qui contient tous les ca-

raâieres génériques (voyez ci-devant

page 8i), fervira à remplir le premier

objet. Par rapport au fécond, on peijt

(i) Quand on parle d’un foffile en général,

cela doit s’entendre d’une efpece.
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fuivfe ce qui eft dit dans le chapitre

précédent pour tous les caraâeres gé-

nériques qui peuvent être déterminés.

Ç’eft par là qu’on atteint l’exaélitude

& la perfeâion dans les defcriptions

extérieures, qui fans cela font abfolu-

ment inutiles.

S. ccxiv.
SECONDE REGLE GÉNÉRALE.

Les caractères extérieurs qui doivent entrer

dans une defcription extérieure^ doivent

être déterminés avec précifion & dans un

ordre fyfiématique ; ctß-a-dire
,
quils

doivent fefuivre dans le même ordre dans

lequel ils fe préfentent naturellement.

On manque à cette regle quand on

rapporte les caraderes qui donnent l’i-

dée extérieure d’un foffile, les uns au

genre, les autres à l’efpece, & d’autres

encore aux variétés j de même lorfqu’on

03



3i8 Des CARACTERES EXTÉRIEURS

ne range pas ces caractères dans un or-

dre convenable , de forte que ceux qui

tombent les premiers fous nos fens, ne

fe trouvent qu’au milieu ou même à la

fin de la defcription.

L’obfervation de cette regle procure

au contraire les avantages fuivans. i®,

on voit d’un coup d’œil toute la def-

cription & il n’échappe aucun des ca-

raCieres , ce qui arrive facilement fans

cela ; 2®. les idées que l’on prend d’une

pareille defcription ne font pas incohé-

rentes; 3°. ces idées s’accorderont avec

celles que donneroit l’examen du fof-

file même; 4®. ces defcriptions font

ainfi bien plus faciles à retenir.

Mais pour cela il faut ,
lorfqu’on fait

«ne femblable defcription ,
avoir devant

les yeux le fyftême de tous les carac-

tères extérieurs , & les difpofer dans le

même ordre.
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§. ccxv.
TROISIEME REGLE GÉNÉRALE.

Chaque caracîere extérieur doit être indiqué

dans la defeription par une dénomma^

lion fixe^ appropriée & Convenable,

De cette maniéré les deferiptions ex-

térieures feront toujours intelligibles.

On peut fe fervir pour cet effet des

dénominations que j’ai données dans le

fyftême des caraâieres extérieurs
,
&

que j’ai toujours choilîes parmi les plus

ufîtées & les plus convenables à la chofe.

§. CCXVI.

Pour abréger ces deferiptions
, on'

peut fe difpenfer de faire mention des

caraéleres extérieurs qui ne fe trouvent

pas dans la plus grande partie des fof-

files, & que l’on ne pourroit rappeller

que négativement; tels que htranfpa-:

P 4
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Tence
y la tachure

y la foliditéy Xz. flexibilïté y

le happemmt à la langui
, lefon , le gras

y

Xodcur & la faveur,

§. CCXVII.

Il eft encore fort avantageux dans

une defcription d’écrire en majufcules

ou de foufligner l’expreffion des carac-

tères principaux, pour y déterminer

particuliérement l’attention du Leâeur.

Les caraûeres principaux font ceux par

lefquels un foffile fe diftingue de ceux

avec lefquels il a le plus de reffem-

blance. Tels font, par exemple, dans

la mine d’argent blanche ( Weißgültigen-

erf) y la COULEUR, l’ÉCLAT, la CAS-

SURE , la DURETE ; dans la mine de fer

noirâtre écailleufe ( Eifenglan^^ ) , la

COULEUR, la RACLURE, la DURETÉ J

dans les cryftaux d’étain {Zinngraupen),

la RACLURE, la DURETÉ, le POIDS;

dans la pyrite fulphureufe
,
la couleur
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& la DURETÉ; dans la pierre à fufil,

l’ÉCLAT, la CASSURE , la transpa-

rence; dans la plombagine {WaJJlr-

hley), la COULEUR, la CASSURE, la

TACHURE, le GRAS ; dans la pierre

puante {^Stinkficin), la COULEUR &
Ï’ODEUR ; dans le fpat pefant , la DU-

RETÉ & le POIDS..

f. CCXVIIÎ.

Je vais rapporter maintenant quel-

ques exemples (i), pour éclaircir ce

(1) J’aufois volontiers donné un plus grand

nombre d’exemples de defcriptions extérieures;,

mais ma colleâion ne m^en a pas fourni les

oî>jets. C’efl aufli là raifbn pour laquelle je n’ai

décrit que des variétés, à la vérité choifies parmi

les plus reffemblantes > dans les^ trois derniers

exemples oppofés pour réfuter l’opinion de

ÎVogel, dont il a été fait mention dans la re«-

marque fur le paragraphe Voyez ei-deyant
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que je viens de dire de l’arrangement

des defcriptions extérieures.

F A H L E R s»

1

^

Le fahlers eft d’une couleur gris-de*

fer, qui approche fouvent du gris-de-

plomb.

Il fe trouve en maffe , dilTénainé

,

& en cryftaux pyramidaux à trois

côtés (*);

Ces cryftaux ont une furface liffe ;

Extérieurement brillans;

A l’intérieur, quelquefois brillans,,

quelquefois peu brillans & quelque-

fois fcintillans.

En général le fahlers a l’éclat mé-

tallique;

Il eft le plus fouvent anguleux dan®

(*) Ce qui forme un tétraèdre. Note dtt

Traduàeuf.
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îa caiTiire , quelquefois auflî uni ;

Il fe caffe en morceaux dont les

angles font indéterminés ;

Sa raclure efl: ordinairement d’un;

gris-de-fer obfcur, fouvent d’ua brun-

rougeâtre foncé ÿ,

demi-dur;^

aigre;

& pelant..

rarUiis^

D’une couleur gris-de-fer qui tire

au gris-de-plomb; intérieurement bril-

lant , anguleux dans la caffure, & même
d’un grain greffier ; donnant à la raclure

un gris-de-fer obfcur.

En maffe;

En petits cryftaux pyramidaux à trois

cotés.

Dam gris-de-fer, intérieurement peu

brillant , anguleux dans la caffure âr

asoême d’un grain greffier , ^ doananÊ
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à la raclure un gris - de - fér obfcur^

En maffe-;

D’un gris-de-fer, intérieurement fcih-

titlant ,
anguleux dans la caflure , &

donnant à la raclure du brun-rougeâtre

çbfcur.

En maffe.

MINE DE PLOMB TERTEi

Elle eft ordinairement verte ; rare-

ment jaune , & tourne du verd-olive

au verd-de-ferin & même au jaune-

citron.

Elle fe trouve en maffe ou en cryf-

laux prifmatiques à fix côtés ;

Ces cryftaux ont une furfaee liffe;

Ils font brillans à l’extérieur;

Intérieurement cette mine eft peii

brillante , & fouvent feulement fein-;

tiliante ;

En général fon éclat eft ordinaire^
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La caffure eft anguleufe & d’tm

grain fin ;

Elle fe caffe en morceaux dont les

angles font indéterminés;

Elle eft communément tranfparen-

te, quelquefois prefque opaque.

Sa caffure eft d’un blanc-verdâtre ;

Elle eft tendre;

Tout-à-fait aigre ;

Nullement graffe au toucher;

Sa pefanteur plus grande que celle

de la pyrite de cuivre
,
mroindre que

celle du fpat pefant.

Variétés,.

En maffe , intérieurement fcintil-

lante, fort peu tranfparente fur les

bords ;

D’un verd-olive;

Ou verd-de-ferin.

En cryftaux prifmatiques hexaé-*

^es ; exiérieureœent brillans , pei|
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brillans à l’extérieur , tranfparens,^
1)

En cryftaux de moyenne gran-

deur, fouvent auffi en petits

cryftaux , d’ailleurs aufîi bien

croifés que divergens;

D’un verd-olive ;

D’un verd-de-ferin,

2) En cryftaux petits, fouvent très-

petits, & un peu gros, qui for-

ment un faifceaii pyramidal ifolé.

D’un verd-olive, qui tourne un

peu au rougeâtre»

3) En petits cryftaux
,
quelquefois

très-petits, quelquefois un peu

gros, qui fe trouvent ou ifolés

ou grouppés leâ uns fur les au-

tres ;

D’un verd-olive

D’un jaune -citrin, qui paroît

tenir un peu du verd-olivé.

4) En très-petits cryftaux comme'

de la moulTe j»
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D’un verd-de*ferin ;

D’un jaune -citrin qui tire un

peu au verd-olive,

,

MINE DE PLOMB ROUGE (l).

Elle eft d’un rouge-mordoré;

Elle fe trouve en mafle, & plus

ordinairement en cryftaux prifmati-

ques à quatre côtés;

Qui ont la furface lilTe ;

Elle eft brillante auffi bien à l’ex-

térieur qu’à l’intérieur;

Elle a un éclat ordinaire ;

Elle eft feuilletée dans la caffure,.

ce qu’il n’eft cependant pas toujours

facile de reconnoître

(i) J’ai eu occafion d’examiner un morceau

intéreflant de cette mine
,
qui eft fort rare chez:

nous
, dans la belle coileûion de minéraux de.

Schreber^.
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Elle fe rompt en morceaux dont

les angles font indéterminés ;

Elle eft tranfparente

Sa raclure eft d’im jaune-orangé

Elle eft fort tendre , cependant elle

approche de l’état que l’on nomme
fimplement tendre;

Elle n’eft point grafte au toucher;

Pour la pefanteur , elle approche
des corps peu pefans,

VarUtés,

En mafiê»

En cryftaux prifmatîques quadrilatè-

res obliquangles , de moyenne grandeur

& qui ont crû les uns fur les autres,

VERRE DE MOSCOVIE.

Il eft d’un gris-jaunâtre pâle, qui

paroît tirer un peu au brun;

Il fe trouve en mafle ; U

fefftCÇ inégale ÿ
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Il eft peu brillant à l’extérieur;

Intérieurement fort brillant ;

Et prefque d’un brillant métallique;

Il montre ,
dans fa caffure

, de gran-

des feuilles de courbure indéterminée;

Il fe rompt en plaques ;

Les gros morceaux font tranfluci-

des fur les bords, les plaques minces

font tranfparentes ;

Sa raclure eft blanche;

Il eft tendre & cependant appro-

che du demi-dur;

En lames minces il eft flexible &
élaftique ;

Il n’eft pas gras au toucher;

Ni froid ;

Il eft peu pefant & approche même
du léger.

TALC.

Il eft d’un blanc-verdâtre;

En mafte.
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II eft intérieurement fort brillant

,

& d’un éclat ordinaire, mais qui ap-

proche Beaucoup de l’éclat métallique;

11 eft en grandes feuilles & qui font

ondulées;

Il fe rompt en lames;

Les gros morceaux font tranfluci-

des fur les bords , les lames minces

font tranfparentes ;

II eft fort tendre & même plus que

le glacies-marîæ ;

En lames minces il eft flexible ;

Il eft gras au toucher;

Il eft un peu froid ;

Il eft peu pefant, il l’eft pourtant

plus que la pierre à fufil, mais plus

léger que le fpat fluor.

GLACIES-MARIÆ,

Il eft d’un blanc- clair;

En maffe;
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II a une furface inégale;

A l’extérieur il eft à peine brillant;

Fort brillant à l’intérieur;

Mais en général d’un éclat ordi-

naire ;

Il eft compofé de grandes feuilles

unies ;

Il fe rompt en morceaux rhom-

boïdaux ;

Il efl: tranfparent ;

Fort tendre;

En lames minces il efl; flexible élaf-

tique;

Il efl: un peu fonore ;

Il n’efl: pas gras au toucher ;

Il efl: un peu froid , cependant

moins encore que le talc;

Il efl: peu pefant.

§. CCXIX.
Il me refle encore à dire quelque

chofe des caraderes chymiques
^
phyßques

& empyriqms (§, 14). Quoique ces ea-
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ra£leres ne conviennent pas à tous les

foffiles, on peut cependant les employer

dans quelques occafions, & c’en èft aflez

pour leur donner place dans un fyftême

minéralogique , après la defcription ex-

térieure d’un foffile.

§. ccxx.
Parmi les caraderes chymiques y les

effais avec les diflbivans acides font les

plus ordinaires, & ceux qui fe font le

plus promptement & le plus facilement.

C’eft ainfi, par exemple, que l’on fe

fert d’acide nitrique ou eau-forte, pour

voir fi un folîüe fur lequel on en met,

fait effervefcence; ce qui arrive avec

la mine de cuivre foyeufe, la malachite

,

l’azur de cuivre, la mine de plomb

blanche, la mine de plomb noire, la

mine de plomb terreufe folidifiée
, la

cerufe native , & toutes les efpeces de

terre calcaire.

On fait ufage d’ammoniaque ou ai-
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kaîi volatil, lorfqu’on foupçonne qu’un

foffile tient du cuivre , pour obferver

s’il le difîbut & li la diflfolution prend

la couleur bleue.

Soupçonne-t-on qu’un folîile tient du

plomb? on le fait digérer quelques inf-

tans dans le vinaigre diftillé, & on goûte

la diffolution ( cependant avec précau-

tion ) pour juger fi elle a la faveur dou-

ceâtre que donnent ordinairement les

mines de plomb.

§. CCXXI.

Parmi les caraâeres phyßques , l’un

des plus en ufage eft de frotter un fof-

file & d’obferver s’il attire les corps lé-

gers, tels que de petits morceaux de

papier, ainfi que cela a lieu avec le

fuçcin & plufieurs autres fubftances. On
reconnoît encore plufieurs mines de fer,

en ce qu’elles font attirables à l’aimant ;

de cette efpece font les mines de fer en

roche noires & rouges, la pyrite ferrii5
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gineufe & le fable ferrugineux. Enfin il

y a des foflîles qui deviennent lumi-

neux, foit lorfqu’on les frotte plus ou

moins fortement , comme quelques ef-

peces de blendes , foit lorfqu’on les fait

rougir au fourneau comme le fpat fluor

,

foit lorfqu’on les expofe quelque temps

au foleil , comme on l’affure de plufieurs

minéraux.

§. CCXXII.

Le caraftere empyriqui que l’on re-

cherche le plus ordinairement, eft fondé

fur les couleurs que l’on fait appartenir

particuliérement à quelques fubftances

métalliques ; par exemple , le bleu ou

le veird pour les mines de cuivre, le

brun pour la plupart des mines de fer

,

le rouge-fleur-de-pêcher pour celles de

cobalt, & le blanc pour l’arfenic.

F I N,
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térieurs.

Agathe, pages i68, 266, 307*

Agathe d’Iflande. Voy. Lave.

Aigue-Marine, p. îii, 133, 201#

Albâtre, p. 296, 306»

Alkali natif, p. 322»

Alun, p. 168.

Amalgame natif, p. 183;

Ambre blanc, p. 267.

Améthyfte, p. 108, 187, 189, 274*
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Azur dç cuivre, p. 229, 245,
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, p. III , 113.
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BIfmuth natif, p. 97, 135, 222, 281, 308*
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, p. 277^

Bol, p. 121, 236, 306,
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168, 218, 23J.
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, p. 82 , 1 5 1 , 272 ,296, 306*

Chaux de Bifmutb, ou Oxide de Bifrauth, p^
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Chryfolite, p, 115,
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225, 270, 277, 279, 308.

Cobalt teAacé, p. 133.

Cornaline, p. 122, 123, 132; 133^ 136, 233J

*36» 307-

Craie, p. 96, 141 229; 239, 272, 278,

284, 296.

Cryßal de roche, p. 93, i8ô, 189 i 191^

192, 201, 208, 2H , 216, 221, 226,

231, 263, 307.

Cryßaux d’Étain. Fby. Mine d’Étain.

Cuir foflâle, p. 128.

Cuivre natif, p. 123, 163, 180,' 281, 308.

DlAMANT, p. 73; 93; 189; 194; 114

219 > ^7S> 3^7’

Eisenram, p. 106, 293 i 306.

Émeraude, p. iiz, 361, 262, 273,’

jTahlers, p. 27, 102; 189^ 191^ 193I

196, 229, 233, 279, 307, 322.

Feld-fpat, p. 96^ 127, 251,

P 3
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Fer natif, p. 179 , 281

, 308.

Fleurs de Gobait, p. 127, 243, 278, 289.

Fluor, p. 100, 108, 109, iio, 112, 119, 194 ,

212, 21 J, 220, 226, 229, 262, 263, 267*

307.

Galène, p. 99, 134, 136, 162, 163, 173,

178, 180, 194, 198, 202, 207, 212, 213,

217, 220, 226, 229, 233, 253, 308.

Clacies- Maria, p. 93, 148, 249, 231, 278,

296, 306 , 330.

Glimmer. Foye:^ Mica.

Glimmer vert, p. 113, 132."

Grenat, p. 116, 123, 133, 136, 217, 252«

Guhr calcaire, p. 95, 96, 100, 108, 144«

163., 166, 220, 236, 244, 243, 276,288,

290.

Guhr ferrugineux, p. 130, 289.

Gypfe, p. Î27, 217, aa7, 229, 241, 242,

293, 30Ö.

Hématite, p. 128, 129, 133, 163, 165,

170, 176, 219, 220, 228, 241, 242, 249,

232, 268, 273, 308. '

Horn-blende, p; 102, 103.
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oye:^ Pierre de corne.

Huile de Pétrole, p. 141, 296, 305, 3x0;

Hyacinthe, p. 123, a6i.

Jade, p. 235 , 267,

Ja^e, p. 100, 108, 120, 121 ï 124, 12$ j

130, 269.

Jayet, p. 104, 306.

K-upfer- nickel; p. 123, 162; 226,

233, 276, 279, 308.

Lapis-lazuli; p. 107, 307.

Lave, p. 104, 306.

Liege de montagne, p. 20$} 221, 229, 283,

303.

^Malachite, .p. 1*2; 132; 170; 228,

279 , 307.

Marbre, p. 268, 296, 297, 307.

Marne, p. 99, 229, 239, 306.

Medulla faxi , p. lOO , 306.

Mercure natif, p. 98, 141, 223, 229, 292^

308.
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Métaux cornés. Voye:;^ Muriates métalliques;

Mica, p. 102, 130, 149, 187, 249, 253,

277, 281, 306.

Mine d’Antimoine
, p. 99 ^ 127, 214 , 241^

245, 278.

Mine d’Antimoine grlfe, p. 225, 307.

Mine d’Antimoine rouge, p. 127,. 269, 301.

Mine d’Argent, p. 132, 135, 141, 178, 184,

186, 188, 201, 238, 277.

Mine d’Argent rouge, p. 265, 268, 270, 277,

279, 3,08.

Mine d’Argent vitreufe,p. 104, 175, 180, 189^

229, 308.

Mine de Bifmuth, p. 245, 272, 278.

Mine de Cobalt, p. 98, 103, 104, 127, 133,

167, 168, 170, 194, 223, 228, 235, 244,

276 , 278.

Mine de Cobalt brillante, p. 102, 177;

Mine de Cobalt terreufe, p. 130, 295, 306;

Miné de Cobalt tricotée, p. 162.

Mine de Cuivre, p. 99, 112, 125, 132, 21O3,

226, 227, 232, 245, 288.

Mine de Cuivre blanche, p. 27^»

Mine de Cuivre rouge, p. 216.

Mine de Cuivre Ibyeufe, p. 214.

Miné de Cuivre yitreufe j p. 99» 236,, 277»
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Mîiîe de Fer^ 104, 130, 13 1, 163, 166, 168,

174, 177, 178, 184, 187, 188, 221, 227,

228, 239, 248, 253, 270.

Mine de Fer écailleufe, p. 102, 236, 275*

Mine de Fer limoneufe, p* lOi, i2i, 131^

228, 277, 289.

Mine de Fer micacée, p. 104.

Mine de Fer fpatique, p. 129, 214, 251, 307.

Mine de Manganèfe, p. 102, 167, 239, 241,

272, 278, 287, 307.

Mine de Molybdène, p. 99, 249.

Mine de Plomb, p. 93, 102, 104, 113, iiç,

116, 119, 122, 174, 186, 192, 202, 2269

227, 228, 239, 268, 270, 277,

Mine de Plomb blanche
, p. 95.

Mine de Plomb compaûe, p. 99;

Mine de Plomb rouge, p. 327.

Mine de Plomb terreufe
, p. lOi;

Mine de Plomb verte, p. 113, îif 9 ^^3*

213, 307, 324.

Mine d’Étain, p. 103 , 186, 189, 197, 198,"

202, 207, 212, 215, 225, 227, 238, 232,

271 , 273.

Mifpickel, p. 97, 180, 199, 212, 308.

Muriate de Cuivre. Foye:^ Glimmer vert.

Muriates métalliques natifs, p. iQQp 184» ^7^*
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Naphte; p. 25^, 296, 3oy;

OcHRE, p. 121, 283^488.

Œil de chat, p. 267, 507*

Onix, p. 267.

Oolithe
, p. 165.

Opale, p. 97, 113, 119, 1Ï5, 236, 279, 306*

Or natif, p. 118, 156, 161, 175, 213, 229,

281, 308*

Orpin, p. 118, 122, 123.

Oxide (chaux) de cuivre bleu, p. 289;

Oxide de Nickel, p. 113 , 289.

Oxide de Plomb, 287, 288, 289, 307»

ECKSTEIN, p. 116.

Pierre à Chaux, p, 90, 96, 103, î^4 l 222^

^ 3 5 5 ^39» ^45» 2.53 , 276.

Pierre à fufil, p. 100, 103, 143, 136, 170^

228, 267, 275.

Pierre à Plâtre, p. 253^ 278.

Pierre à ruban, p. 136*

Pierre d’Azur, p. 107, 109, 307*

Pierre de Bologne, p. 136.

Pierre de corne, p. 100, xii, 133^ 229

J

^53 > 268, 296.
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Pierre de porc, p. 239.

Pierre de touche, p. 235.

Pierre égyptienne. Voyes^ Caillou d’Égypte,

Pierre ferrugineufe
, p. 273 , 279.

Pierre néphrétique, p. 114, 227,

Pierre ollaire, p. 128.

Pierre puante, p. 83.

Pierre rouge, p. 272.

Pifolithe
, p. 169.

Plombagine, p. 102, 278, 295, 307.’

Poix minérale, p. 131, 272, 293, 295, 296;

Porphyre
, p. 297.

Präfe, p. H4, 187, *226, 235, 267;

Prehnite, p. Ï13.

Pyrite, p. 120, 132, 134, 141, 135, 161,

168, Ï70, 174, 173, 183, *84, 212, 217,

219, 222, 226, 227, 238, 2'33, 308, 310.

Pyrite arfenicale, p. 190, 216, 238, 233

,

310.

Pyrite cuivreufe, p. 26, 73, 1 18, 134,

229, 238, 279.

Quartz, P..93, 96, 97, 100, 130, 148,

T33, i37i 1Ö7, 176, 186, 187, 189, 191,

207, 216, 219, 220, 226, 227, 233, 235,

2^6, 267, 307,
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RéALCAR, p, 278, 307.

Rubis, p, 126, 189, 260, 275'.

Sable ferrugineux, p. 157.

Saphir, p. 106, 261.

Schlfle, p. loi, 103, 104, 233> 312.

Schorl, p. 104, 186, 190, 195, 21J, 221*

Schorl vert, p. 114, iï6.

Sel gemme, p., iq6, 154, 241, 242, 265,
- 267, 312.

Sélénite , p. 216.

Serpentine,, p. 116, 1^7, 2963 307.

Silex, p. 171 , 267.

Soufre natif
y. p, 1*17^ 238, 267, 278 ^ 27^,

Spat calfaire,, p, 96 > 97, ,1^16, 119, 12a,

176, 187, 188, ,191, 196, 212, 227, 238^,

W9, 266,, 276. q
Spat d.^flancie, ou à ' double ré/Vaôlon

, p# 22 Qj|

249, 251, 254, 296, 307,

Spat fluor. Foye^ Fluor.

.Spat gypfeux, p. 268. ^

Spat pefant
, p. 127, 192 , 199 , 227 ,. .i6o ,

^77v 3 <>7 > 309-

Speckftein, p, 96, nô, 268, 2.95, 296, 307
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Speis •Koholt. Voye:^ Mine de Cobalt brillante,'

Succin, p. 96, 119, 12.2, 165, 280, 306.

Sulfate de Baryte natif. Voye:^ Spat pefant.

Sulfate de Cuivre natif, p. 109,

Sulfate de Fer natif, p. 267.

Sulfate de Magnéfîè
, p* 3 1 2.

Talc, p. 83, 97; 133, »78, aSii apjj

307, 329.

Terre admirable , p. io8.

Terre argilleufe, p. 99, 287, 290, 310, 311»

312.

Terre à foulon, p. 295.

Terre à Porcelaine
, p. 96.

Terre calcaire, p. 95, 287, 288, 289 J 29OJ,

295 ,
306.

Terre fcrrugineufe
, p, io6, 107, 1x5, 288

^

289.

Terre micacée * 28^* 287J

Terre talqueufe, p. ni*

Terre verte, p. ixi.

Topafe, p. 120, 129, i86, 2i^, 221, 262^

275,307.

Tourmaline, p. 115#

Tripoli, p. xox, 229, 239 > 283^



5 JO Table alphabétique.

V̂ERRE de Mofcovie, p. 249, 264, 283,

328.

Vitriol. Voyti^ Sulfate;

X^OLFRAM, p; 103; 148, 270, 308.

ZéoliThe, p. 9$, 244, 276..

Fin de la TabU^














